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BULLETIN DE [/ÉTRANGER 

Sursis au 
Proche-Orient 

Après vingt jours tTnhe 
guerre des nerfs ponctnée par 
la navette de M. Philip Habib 
entre Hamas, Kyad, Jérus&Ieôi 
et Beyrouth, P envoyé spécial 
américain a été rappelé en 
consultations à Washington. 
H a regagné les Etats-Unis 
ce jeudi SS mai, pour le pré- 
sident Ronald Reagan, cette 
e pause a est en elle-même un 
succès ; fl estime qne son 
émissaire a fait cnn travail 
remarquable 9 puisque, au 
début du mois, <r Israël et la 
Syrie étaient an bord de la 
guerre et que celle-ci ne s’est 
pas produite». 

Ce répit a été bleu accneÜE 
par les populations des divers 
camps — notamment par 
les Libanais, particulièrement 
éprouvés, — mais il n*a pas 
apaisé leurs tuquétudes pour 
autant. Le premier ministre 
israélien a certes confirmé 
que la médiation allait conti- 
nuer et rappelé qu’il ne fixait 
pas de e limite de temps ». 
Alais ML Bégin a également 
souligné que Tannée syrienne 
se tient e sur le pied de 
guerre » et a laissé entendre 
que Damas aurait encore 
renforce: le dispositif de mis- 
siles anti-aériens, dont il 
demande le retrait. Quant an 
général Rapfaaer Eytan. chef 
de l’état-major, fl a évoqué 
mercredi soâr deux hypo- 
thèses : la poursuite d’une 
« , a erre d’usure» par la Syrie 
. ou la reprise des opérations 

palestiniennes contre Israël 

v-Les Syrfcns se demandent, 
•wBr Te. .r part, a la eonfronta- 
4?on n’a pas été ajournée jns- 
«a’au lendemain des élections | 
israéliennes, fin juin. SL Bé- 
gin a manifestement cultivé 
la crise à des fins électorales 
pour faire remonter la cote 
d*. son parti, et S’A a renoncé 
k un affrontement direct avec 
Damas, c’est que le consensus 
indispensable à une telle 
entreprise lui a fait défaut 
en Israël même. 

Le chef de l’opposition tra- 
vailliste, M. Shimon Pérès, 
•continue à se montrer fort cri- 
tique- 11 reproche principale- 
ment au premier ministre 
d'avoir trop promis aux chré- 
tiens libanais, an risque de . 
laisser les phalangistes entraî- 
ner Israël dans une guerre. B 
n’a sans doute pas tort, mais 
son attitude- comporte, elle 
aussi, des arrière - pensées 
électorales ; ce qui incite 
Damas à croire que le vain- 
queur, quel quH soit, sera 
tenté par une aventure mili- 
taire. 

En attendant, les Améri- 
cains semblent fonder de 
grands espoirs sur JRyad. 
Après avoir donné l'impres- 
sion de se désintéresser de 
l’affaire libanaise, l' Ara- 
bie Saoudite a réactivé sa 
diplomatie. EDe aurait promis 
un milliard de dollars à la 
Syrie pour Un citer à se mon- 
trer plus souple et a repris ses 
versements d la Force arabe 
de dissuasion en lui envoyant 
un chèque de 54 millions de 
dollars. Es testant de régler 
la crise des missiles, Ryad 
chercherait a ussi à dénouer 
F Imbroglio Zibanals, à bloquer 
l'influence grandissante de la 
Libye auprès de certaines par- 
ties libanaises et palestinien- 
nes et à contrecarrer le 
retour de Moscou sur la scène 


C’est dans ce cadre que 
s'inscrit la décision du conseil 
des ministres de la Ligue arabe 
réuni fl 7 a quelques jours h 
Tunis de remettre sur pied le 
Comité quadripartite (Ara- 
bie Saoudite, Koweït, Syrie, 
ligne arabe) qui avait déjà 
siégé quelques fols sans sue- 
cés en 1977. Le président Sur- 
sis a convoqué les ministres 
des affaires étrangères du 
Comité pour le 1er juin. Mais 
deux questions se * osent : le 
Comité a-t-il plus de eh. ares 
de réussir que dans le passe ? 
Le processus d’arabisation de 
la crise libanaise pour déga-^ 
ger une solution, n’erisre-t-ü- 
pas de longs -mois pour abou- 
tir alors que le temps presse . 


La mort de Mgr Wyszynski 
suscite en Pologne 
une intense émotion 


i Les premières mesures économiques et sociales 
seront un atout pour le P.S. fp/uraiisme^ 
dans la bataille des législatives dans lécole 


r. . 0 . . « ' . _ ■ _ _ Les épouvantails auront été 

a Stefan Wyszynski, primat de Pologne, est mort Le premier con&eü des ministres du septennat, réuni le 27 mat. d'un piètre secours. Quels 

aJa*!! 0 ' I eam ^ ma L a Varsovie, a annoncé son secrétariat, a, pour Ve&æntieL, été consacré aux onentatûms de la politique écono- déboires n" avait-on pas pro- 

Age ae soixante-dix-neuf ans, 11 souffrait depuis deux mois d’une mique et sociale du nouveau gouvernement. Les mesures prises ou mis, en effet, eux parents 

grave maladie. Le décès de cehü qui, depuis plus de trente ans, annoncées constituent un atout pour le PJS. en vue du scrutin d’élèves de renseignement 

?« :eai U E Ç^ 90 catfa ? Ut I Tia de Pologne coïncide avec une dégra- législatif. - • privé, en cas de victoire 

dation du clnnat socio-politique. n a été confirmé que seraient annoncés, dès Te 3 juin, un relè- de le gauche ? Quels lende- 

Deptris les crèves de Tété îaao. le nri-mai Ment t»nt£ vement à* SMIC ainsi gurune majoration * substantielle • des aBo- mains <f apocalypse n’avait-on 

modSl^SrdK ïéaKf SFSaËt * VàaeB «**. £"■■*?■ « assuré aSx oignants des 

en soutenant lTsyndicat tndfoMdant a nSTte’rîfSa * lcüUxa±lon ***** °*x handicapés adultes. Le gouvernement va écoles catholiques qui , avec 

des autorités d’SS^istra 671 <mx trasgmears gs% des établissements sous 

■Tam, i„ ■ . .v , F' 0 -******’ m aya«b jeœ ds bénéficier (tune retraite, à tour plein, à soixante ans. M. François nnntrat mat* ratstt ot an»/. 


en soutenant le svndicat indénendanr A nW>« in rafno LaiU Xfm on uersee aux aanaicapes aavaes. Le gouvernement va écoles catholiques qui, avec 1 

des antoriti dW^isIra? jrté m ew feru,lt '‘JE** venutwmt 98 % des établissements sous 

tes taysaes pn>feh cSSgji. “£££ £ s'SJfcSlSS S, mert privé. constituent ressen- 

tores. Ce fut la dernière bataille qu*H p a g n o générale des PM£„ c eux au Syndicat national des PMI. et, en/m, . tel de ce secteur scolaire ? 

te TÏ7WAF Qes tracts annonçaient la 

La mort du prélat snsdte la consternation en Pologne. Le conseil a décidé nouveile gestion, et a critiqué en fermeture brutale des écoles 

L’aeenca officielle de dtwwp. pap le déblocage immédiat dn Fonds termes très vifs les mesures privées dès le 11 mai, d’autres 

dit WV?estla ^odétë dŒJÏn ffactiœ conjoncturelle, soit « timides v prises avant Hnstal- un monopole d’Etat - tota- 

frappée de douleur et de chagrin * 6^ milliards de francs, qui per- latôon du nouveau gouvernement. Htalre », certains encore une 

cession de Mer WvszvnsW nÔR^arîî*, < A^Sl^ l pi!Sriîï« me6tr01rt notamment de lancer Le premier ministre, interrogé par nationalisation sans partage 

i tomfelU tenwnt nBe pmndÈi, Europe 1 Jmdl mts». a «pmdK ni concettétlcn. 

leur de rAcadâminhéologW CmmS? e^dS évta^ traachfi «*« cinquante mffle loge- indiqué que « sur ce plan-là. Wen de fout cela pourtant. 
d'OIsztvn - Mm- Glemn deRScn , mente à caractère social. M. Raymond Barre avait tait tout Au contraire. Une déclaration 

^n^Sn. dsoofr ». MAIS qu-n ne pou- du ministre de réducation 

S ‘ï 0151 ^ Commentant ^ mesures, an valt s laisser son » réponse les nationale vient de confirmer 

C f nBna i^ aCba SÏ 1 ’ d,Qae oaafércnce te presse, déclarations de MM. Leçon» rt, les engagements de M. Fran- 

laram vaque de Cracovie et vîoe-présîdeat de la conférence épis- Je premier ministre, qui recevra chmoud, et surtout Chirac v. ço/s Mitterrand. La mise en 

Inndi 1", mardi 2 juin, l' e ns e mble La tonalité des propos que place d'un « grand service 


Europe 1 jeudi rrra^in i a cependant hl concertation. 
indiqué qne « sur œ plan-là, Rien de tout cela pourtant. 
M. Raymond Barre avait fait tout Au contraire. Une déc/araffon 1 

son devoir ». Mais qufl ne pou- du ministre de réducation ■ 


Gardien de lame de la nation 


par BERNARD FÉRON 


lundi 1 , manu * juin, l ens em bl e la tonalité des propos que place d'un • grand service 
des partenaires sociaux, a égale- ji. Mauroy échange avec les public unifié et laïc * sera 

ment évoqué la tenue du fiant leaders de la majorité parlemen- le - résultat d’une négocla- 

S’en prenant nommément & taire sortante atteste que la c&m- bon ». Il s’agit de • convain- 

ChJMad, et sur- pagne pour I es élections législa- cre et non de contraindre ». 

tout M. Chirac. jpti avalent accusé tives entre dans sa phase active Ceux qui an auraient la 
les socl ahs t es «Tetra daji reepan- En vue de ce scrutin, le RS. dis- tentation auront donc du mal 

sables d'importantes pertes de pose d’atouts nombreux. 


marquée par ^ te^d nel d e deu x 

égale de leur pays. Dans ce 
combat singulier s’affrontaient _ 
deux conceptions du patriotisme i 
et du destin national, WÏadyslaw I 
G o a wt fcà r architecte -, Jdn f aocia-1 
lia ne ,- «volt choisi * ramarioe iwét 1 
ÏWL Pour le cardinal Wÿazyaski, J 


s&’Ms te « de 0 «£ Les oublis ai 

dentale. • Faut-n s’étonner si tes ^ 

adversaires du dpi mat Pont 

accusé & maintes reprises de Les palmarès dœ Festivals de Cannes ne 
défendre une politique réaction- font jamais Tunanimité. Chacun a ses favoris, 
les jurés ont leurs raisons. Plus que juges, ils 

— —— — • - - - sont diplomates. H semble bien que cette année 

leurs erreurs diplomatiques se soient conju- 
4 U JOUR LE JOUR s 11 ® 69 &vec 1 ® mr fatigue de spectateurs. A 

^ ^ preuve, la mise à Técart des Américains, eu 

particulier Michael Cümno pour » la Porte du 
jl uuiCTIE Paradis », T absence de prix de mise en scène. 


I tout m. cnirac, «jmavmaMi accuse tives entre dans sa phase activa Ceux qui en auraient la 
I les soci a l istes «Tetra déjà respan- En vue de ce scrutin, le RS. dis- tentation auront donc du mal 
sabIœ d'importantes pertes de pose d’atouts nombreux. à taire des enseignants et 

/TJr* wio» 7 m rrrHrJj* rfes Parents d’élèves de ren- 
i c sauf pour une g outt e d eau », (Lire page 7 les ar U des seianemont nrtvé rtm> «70000 
les pertes en question avaient de JEAN-MARIE COLOMBANI de mîrSZreé^Ltomm n^l 
tontes été enregistrées avant la et de JEAN-PIERRE DUMONTJ q£ ^têmllleâ 

‘ ■ ‘ - - ■■ ■ . ' — concernées sont quelque peu 

(XX/V* FESTIVAL DE CANNES - tisane. Le grand partage ppU- 

^ • 1 - - -- : tique, culturel et géographi- 
que, dont la * guerre scolaire - 

■ m • . tut hier le reflet, n’est plus. 

tlis diDlomatiaues ^ 'sx 3 ° tz. 

^ ” ^ quant un enseignement catho- 

lique dont la mission d’église 


LA m ou XXXI\r FESTIVAL DE CANNES 

Les oublis diplomatiques 


AU JOUR LE JOUR 


AMNISTIE 

Une bonne ncmveüB, mais 
attendue : la future lot «faut - 
nisUe s'appliquera à certains 
petite d&ks commis avant le 
22 mai. 


le prix de consolation attribué à John Boorman tend parfois à s’estomper au 
pour « Rxcalihnr », l'hommage à Ettore Scola, profit d'une simple course 

destiné «une doute à ne pas couper les ponts aux succès scolaires. Où la 

avec le marché italien — le priv d’interprète- revendication de la liberté da 
™ iæant 4 
— la création <Ttu. prix da mena rantem- Pour qi y„ y a „ 00 „ ss „ s „ s 
por^n, laissant & penser que les antres films et paix scolaire, ta respect 
sont d’un antre temps— des rythmes, de la discussion 


Après avoir attendu pendant JACQUES SJCLIFR ensemble de compromis et de 

plus d’une heure, dans la salle ^ v manœuvres qui ont abouti à 

ëtooffante des confia nc e s de pour ce qui concerne la palme l'élimination pure et simple (Ton 
| presse; le p almar ès d’un Jury qui d’or; taxée d’amblgtdté. La té- antre cinéaste majeur : Michael 
1 n’en finissait pas. paralt-Ü, de compense suprême accoadée à Ctealna n n’est pas cité. Lui et 
l délibérer, les journalistes fran- wajdà ne doit pas être ccnsldé- 8033 f ^ BQ ' hi Porte du paradis, 
çais et étrangers es saut hétôs rée comme un acte d’opportu- û 'existent pas. C’est pins qu’on 
! de partir, fatigués et mécontents züsroe politique et c dtpkxnstr- scandale. On a décerné le Prix 


revendication de la liberté da 
conscience cède la place à 
la liberté d’entreprise. 

Pour qu’il y ail consensus 
et paix scolaire, le raspecr 
des rythmes, de la discussion 
ef de la concertation est 
essentiel. Mais, sur le tond, 
la direction n'est-elle pas fa 
bonne ? Plutôt que de diviser 
la Jeunesse par l’opposition 
de deux systèmes scolaires, 
instaurer te -, pluralisme à l’in- 
térieur de l’école, bu sein de 
chaque établissement 7 C’est 
ce 6 quoi s’est engagé 
M. Alain Savary. 


Mois fera-t-on entrer dans .çaïs et étrangère es saut hâtés ré® comme un acte «Toptwrtu- û'eristent pas. C’est pins qu’un ZJJÏZ ' !L J 2 

le champ d'application de la «le partir, fatigués rt mécontents ntene politique et « dteJan»- scandale, Qn a décerné le Prix chaque établissement ? Cesf 

loi les d&üs commis au titre après la lecture de ce palmarès, tique » à l’égard de la Pologne da meilleur second rôle féminin ?? . qu °’ , sest engage 

de la campagne électorale : Applaudissements raies, même et l’avènement d’un à une actrice soviétique pour A/afn Ssvar Y- 

les affichages sauvages, les .pour 1* Palme d’or décernée — m. François Mitterrand, à la & Groupe sanguin zéro (fallait-il nj-, TOS ln , onT . ation3 - 18 x 

mensonges pat action ou par «m bï attendait — à T Somme présidence de la République fnm. faire plaisir à 1UJLSA ?), qui 

omission, les colportages de de fer, «TAndraeJ Wajda. Presque çaiBetm gjje honora un des plus » ,étal t mfime pas digne de la 

fausses rumeurs, les menace s chaque année, à Cannes, les grands cinéastes ^ Je compétition. On a distribué des 

voSées, les trahisons prémédt- résultats de la compétition pro- jmy œcuménique (Organisation raédaffles aa chocolat, déjà fou- r . _ 

tées, les propos indécents, les voquent des e g acussl a as. des catholique int ernationale du d- dues, à U sélection italienne, la tB I18IÏ6 

violences ver baies, les ventes controverses: C’est dans la. règle, néma. et Centre international grande perdante dn Festival par 

miettes tFOhisions et les trom- on ne petit pas contenter tout évangélique du film) a ratifié, rapport aux azmées précédentes. 

pertes sur la marchandise? le monde Cette année tes pas- confirmé par son proore orix 00 a donné à SxcaUbter, de John M . FOIN AMI 

rions cèdent la place à la désü- igg raisons fondamental» de œ Boorman, un Prix de la mell- 1 '* . Wh ‘ tHn 

BRUNO FRAPPAT. luslan. à la consternation. choix en déclarant, à propos de lenre contribution artistique. ET CHARGÉ DE FORMER 


fausses rumeurs, les menaces 
voilées, les trahisons prémédi- 
tées, les propos indécents, les 
violences verbales, les ventes 
miettes tFOhisions et les trom- 
peries sur la marchandise? 


le/ mu/f de Cartier 


les choses su ■ point YBomne de ter : « Ce füm, comme pour le plus bea» stand 
à récriture <Turus gronde ettiea- d * ttne foire d’antiquaires. | 

” ~ ctté,transceruXe la lutte historique fT . . 

■WW OT te tout un peuple pour mettre e» fLire ta sUtte 1)096 l5J I 

— il 41 Pâleur les aspirations universelles . • ■ ■ — — - 

\\ AL de Ylumme. » Mate peexr te reste. 1 - 

Mbk résulter <rnn A PROPOS D'IIN RÉPIT Itt 


M. FORLANI 

EST CHARGÉ DE FORMER 
If NOUVEAU GOUVERNEMENT 


h PROPOS D’UN RÉCIT DE ROBERT GÜELA1N 



a nos LïeTEDK Les jeux de Vhistoire 

ET ARniHlTC •> 


Vfendamp -£zm Cartier 


Qucxtz 

GARANTIE AV1H 


Lo sortie du c Wjnde * a 
été retardée hier d’une heure 
en raison d'un arrêt de travail 
observé par les ouvriers. Nous 
regrettons que nos lecteurs 
aient rencontré, de ce .fait, 
des difficultés à se procurer 
notre journal et que nas abon- 
nés parisiens .n'aient pas été 
servis. 

Ce retord n r est en rien lié 
à la tenaé, le même Jour, de 
('assemblée générale ordinaire 
de la Société des rédocteurs, 
comme avait cm pouvoir impru- 
demment -Ëonnoncer mercredi 
spJr « Europe T », er» donnant 
cette assemblée, ses pré- 
mices et ses conséquences des 
Informations . qui sont toutes 


Au moment oû la France sa pré» 
pare & une transformation historique, 
à l'intérieur comme envers le monde, 
un grand foumaflsta nous lance, è 
sa manière; une bombe éclairante. 

II le fait en publiant le récit du 
secret planétaire qu*U côtoya, pute 
découvrit, fl y a quarante ans. an 
cœur des mystères de PAsI& 

Drame étemel des hommes et de 
la politique, l'aventuré, environnée 
de. fleurs, de femmes st de sang, 
tourne autour du plus puissant des 
espions ■ communistes de ce siècle, 
un fn connu, son ooKègue : Richard 

L'histoire des deux hommes devient, 
sous nous yeux, noire histoire. L’ave- 
nir qzrf nous attend, las batailles et 
tes enjeux d'aujourd'hui, se déchif- 
frent 6 ta grille des exploits de Tas 
allemand Serge, enterré prés «fs 
Tokyo, tel que les raconta Robert 


Gulllaln, retiré aux environs de Paris. 

Lorsque les deux hommes s’adres- 
sent pour la première fois le parole, 
eux qui s'étalant observés pendant 
des mois en silence, QuïlJaln, homme 
calme, explosa : Alors, salauds d'Al- 
lemande, vous recommencez I Cette 
tols-ci, Sorge, le monda entier sera 
contre voua Jusqu'à ce que vous 
soyez écrabouillés, femmes et enfants 
compris, par votre faute l » 

C’était le A septembre 1039. au 


J.-J. SERVAN-SCHREIREft. 
fibre la suite page 17 J 
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LES MÉDIAS ET LE POUVOIR 


Le sort des médias 
est l’un des terrains 
sur lesquels on attend 
le nouveau pouvoir. 

Deux journalistes 
de la télévision disent 
ce qu’ils en pensent : 
Jacques Merlino préconise 
la consultation 
ds journalistes 
pour la désignation 
du directeur 
de Finformation 


Pour le droit à ('information 

par ANDRÉ PAYSANT {*) 

L 'ELECTION présidentielle a de leurs publications manifestent 
entraîné dans plusieurs qu'elles n’ont pas pour objectif 
entreprises de presse des principal la recherche du profit 
crises graves, faisant apparaître mais La satisfaction du droit du 
l’inadaptation de la réglementa- public à l’information. 

Quelle. S) Ces principes ont été, à plu- 

Plutôt que de se lamenter a ^ reprises, proclamés au 
convient de constater, il devient ^ de 1-Euroue. 

A “ alv '~ r "* * a f re En janvier 1970, l'Assemblée 
3n ^ consultative a adopté à 

i leur mis- m j|^ une « déclaration 

moyens de communicatian de 


possible d’élaborer et de faire ^ 

voter un statut des entreprises consultative a adopté à l’unau!- 
a information adapte ° i"”* - - - -- 

sion spécifique. 

pour nous limiter 4 la presse £££ et ^ ^ olla dc nujmme" 
écrite, il est évident qu un large dis posa nt que «r l'organisation 


consensus existe actueUement en mterne ^ moyens de commuai- 
Fraace 1 ^,, aa e ^l Q cation de masse doit garantir la 


pour admettre qn*un des éléments jjberté d'expression des rêdac- 


et la limitation de la durée fondamentaux de ce statut est teuïlesp Sables dont i’indépm- 


de son mandat. 
Jean-Claude Héberlé 
s’interroge 

sur les finalités mêmes 
de l'information télévisée. 


dance éditoriale doit être pré- 


la reconnai ss ance de droits par 
ticuliexs aux éouipes rédaction- ' J" 

nelles. ' Se ™ e .• 

En janvier 1973 et en janvier ™ J 81 _. 

1975, lors de journées d’études semblée a recommandé au comité 
que j’ai eu l’honneur de présider, de* ministres « ? élaboration d'un 
les principales organisations pro- statut type du personnel de ré~ 


De son côté, André Paysan* fessloimeUes de journalistes Csyn- daetton, garantissant la liberté 


exprime I’espoîr de voir 

voter un statut 

des entreprises 

d’information et s’attache 

particulièrement 

au cas de la presse écrite. 


dicats et sociétés de rédacteurs) 
se sont mises d’accord sur les 
principes suivants : 

— L<e droit à 1 “information du 
public, c'est-à-dire la possibilité 
pour chacun de s'informer 


d’expression et d’information, en 
particulier contre toute tentative 
des propriétaires ou des syndicats 
en vue d’imposer leur contrôle aux 
rédacteurs a. 

3) Dans son rapport publié en 
décembre 1970, la commission 


plètement des faits significatifs officielle chargée d’examiner les 
de la vie politique, sociale, écc- problèmes posés par l’existence 
comique et culturelle, doit être des « sociétés de rédacteurs » 
garanti par la collectivité natlo- (dite commission Lindon) pro- 
nale ; posait que les entreprises de 

presse répondant à certains cri- 
tères soient tenues s d’adopter un 
statut interne organisant un droit 
de regard des personnels et no- 


— I/exerci ce de ce droit im- 
plique que les entreprises qui 
concourent à sa mise en œuvre 
soient soumises à un statut légal; 

— Ce statut doit prévoir l'exer- décisions majeures touchant la 


\ effectif de la responsabilité 
exclusive de la gestion de l’infor- 
mation par l’équipe rédaction- 


du journal ». 

Face à cette convergence des 
idées, on ne peut que constater 


nelle. Cela Implique l'accord l'inaction du précédent pouvoir, 
préalable de cette équipe sur la Tout aujourd’hui peut changer, 
désignation du directeur et du François Mitterrand se déclarait, 
principal responsable de la ré- en 1974 « favorable à tout ce qui 
dactlon et sur toute mesure peut permettre tTaccroitre la res- 
L fusion, concentration, liquida- ponsahüité des journalistes dans 
tien, cession de parts) suscep- la gestion des entreprises de 
Cible de modifier la ligne du presse ». Lors de la dernière cam- 
joum&L pagne présidentielle, il a défendu 

Les principes éthiques de la cent dix propositions qui l'enga- 
professlon, tête qu'ils - ont été gant. Parmi elles, la proposition 
définis par la « déclaration des 95 dispose que « les ordonnances 
devoirs et des droits des jour- de 1944 sur la presse seront appti - 
nalistes » approuvée à Munich le quees. Les dispositions assurant 
25 novembre 1971 par les syndi- Vmdèpendance des journalistes et 
cats de journalistes de la Com- du pouvoir des groupes privés et 
mun&uté économique européenne, des annonceurs seront prises _ ». 
doivent être inscrits dans la Pour tous ceux qui depots plus 
convention collective nationale, de quinze ans se sont battus pour 
L'aide de la puissance publique le droit à l'information, l'espoir 
& la presse doit être réservée aux est né. 
entreprises de presse d'intérêt 
général, c'est-à-dire à celles qui ct de docu=c -taU( 
par leur structure et le contenu « on de runjrariLté de 


(*) Directeur du Centre d'études 


Allons z'enfanîs ! 


L A télévision en France, depuis 
qu'elle a acquis son statut de 
grand moyen de diffusion (la 
fin des années 50), n'a connu qu'un 
seul pouvoir. Un seul régime poli- 
tique en a dessiné les contours, 
fixé les il miles, défini les objectils. 
quine à les modifier souvent mais 
toujours dans le môme sens. Les permis de ^montrer à 
Français, public et professionnels 
confondus, n'ont jamais connu qu'un 
seul modèle. Est-il concevable que 
l'arrivée de la gauche aux affaires, 
après vingt-trois ans de piquet, 
conduise seulement à remplacer un 
modèle par un autre 7 


par 

JEAN-CLAUDE HÉBERLÉ (*) 


statut de 1949 à la loi d'août 1974 
(admirez, au passage, les purges 
et charrettes de 1958, 1962, 1968, 
1972, 1974, etc.), la législation sur 


L'avenir es! là qui déjà, sans 
répit, nos harcê’e. Voici les cas- 
settes. les cibles, le télétexte, les 
satellites. 0ari3 la vaste interrogation 






Elle a surtout bouclé la boucle, 
tristement, jusqu'à la caricature : le 
monopole royal accordé jadis en 
vilége héréditaire à Théophraste 


pas) 

nous contraignent, noce examen de 
f informât . "otî télévisée portera - 1 - il 
seulement sur quelques noms, quel- 
ques fonctions, quelques articles 
d'une loi, quelques définitions d'un 
cahier des charges ? Le pouvoir, les 
professionnels, le public, peuvent-ils 
se contenter ds remplacer un mo- 
dèle par un autre ? J’en connais 
qui préparent le nedèîe de 1968. 
De grâce, qu'on leur épargne cette 
peine. Allons z' enfants. Le jour de 
croire est arrivé ! 


Vive la télé ! 


P AS drôle d’être journaliste 
de télé en ce moment ! 
Pas drôle de croiser les 
visages défaite de ceux que la 


par 

JACQUES MERLINOt*) 

vindicte populaire montre du tion directe avec le pouvoir poli- 


tique rejaillissait Inévitablement 
Pas' drôle de se faire harpon- sur le choix de la direction de 
ner rfang un couloir par tel ou tel l’Information, 
qui vous explique combien il a A partir de là, tout était vicié 
souffert sous l'ancien régime ! et tout devenait possible. « Qui 
Pas drôles ces assemblées gêné- fa fait roi? », pouvait aisément 
, rates qui n’en finissent pas I rétorquer le ministre à qui l'on 
Pas drôles ces réunions secrètes tentait de s’opposer. Avec, en fiïi- 
dans des arrière-salles de bistrot grane, l'énorme sous-entendu : 
où, l’air digne, on joue les mafiosi « Ce que le pouvoir politique 
montant un coup pour tuer quel- a fait. il peut le défaire, t 
qu'un de la fa mi l l e et hériter en Tant que ce lien ne sera pas 
toute tranquillité! rompu, lien ne pourra être Ion- 

Pas drôle I Pas drôle 1 Pas damentaiement changé. Et si les 
drôle Et pour tout dire : ras socialistes aujourd'hui noos assu- 
t** * rent qu’ils n’ont pas l’intention 

La télé et ceux qui la font de parachuter des hommes à eux, 
ne méritent ni cet excès d'bon- nous savons trop que cette vo- 
neur qui, hier, leur tournait la lonté ne fait pas chez eux l’una- 
téte ni cet excès d’indignité qui nimi fcA Nous savons aussi par 
les accable aujourd’hui Mais elle expérience que des difficultés ou 
mérite, à coup sûr, puisqu’elle est des revers électoraux pourraient 
par nature un enjeu de la Liberté, demain transformer la magnani- 
d’être mieux comprise. Tentons mité en un réalisme cynique, 
de le faire, en commençant à Dans le projet de réforme de 
rebxousse-poU. l’audiovisuel que les socialistes 

n est injuste de porter un soumettront à l’automne au Par- 
jugement « gv*Kaiftrrw>n±. négatif » 1 c ment, il leur faudra aussi es 


totale, eH ** s’est considérablement Jour. Deux propositions à cet 
ouverte ces dernières années. Je effet : 

Je voudrais en témoigner par deux L Consulter la rédaction : dï- 

exemples : verses formules sont possibles. La 

pins extrême est de nature auto- 
— Chargé, avec Bernard Pra- gestionnaire. La rédaction ait son 
dinaud, de suivre la campagne . 

de François Mitterrand, je fus - - - - - - 

ÊïïSÜSI* De nomeltes règles du jeu 


patron qu’eSe choisît parmi tes 
siens. Avantage : les critères de 
qualité professionnelle dominent. 
Défauts : la rédaction se prive de 
l’impulsion que pourraient appor- 
ter des hommes de l’extérieur et, 
se repliant sur eQe-mêine, dé- 
guste béatement les plaisirs du 
corporatisme. Second défaut, la 
rédaction se trouverait régulière- 
ment plongée dans une ambiance 
électorale, alors que sa mi s sio n 
est de produire sept jours sur 
sept, quatre journaux quotidiens. 

Autre formule : la rédaction 
propose au conseil d’administra- 
tion une liste de plusieurs noms 
choisis en son sein et à l’exté- 
rieur. Le conseil d’administration 
effectue son choix dans le cadre 
restrictif de cette liste. Oette pro- 
cédure plus réaliste conserve 
les avantages de la première for- 
mule et en écarte les Inconvé- 
nients ; 

2. Limiter la durée du mandat 
du directeur de l’information. 
C’est une tâche écrasante. 33 faut 
être sur le pont d’une énorme 
machine qui roule sans cesse, se 
battre avec des problèmes tech- 
niques très complexes, animer des 
hommes et des femmes dont la 
particularité est de joindre l'indi- 
vidualisme du journaliste à 
l’affectivité des gens du spectacle. 
Il faut, tous les mati™ , lancer de 
nouvelles idées, trouver de nou- 
velles formes d’expression pour 
maintenir l’intérêt des téléspec- 
tateurs. 


— Les conférences de rédaction 

ont toujours été ouvertes à A ce rythme, on s’épuise vite, 
l’ensemble des journalistes d’An- A trop se frotter à ce pouvoir, 
terme 2. Cela permettait à tous supérieur à celui de bien des 
ceux qui voulaient faire un ministres, on court le risque 
reportage précis d’en lancer d’une dilatation de l’ego. Il faut 

donc qu’il soit clair, dès le départ, 

que oette tâche sera limitée dans 
le temps. Quatre ans seraient 

STtffi z pjaf J» SÆtïSÜiïîWï 

K"d?S£r5SL£ > £» tSSSJSLm t * 

quel est te groupe d’hommes où 1 

c’est superflu ? principe que Ion retrouve à la 


l’Idée et de la réaliser. 

Certes, l’affaire nécessitait 
petite part de oourage. 


est superflu . fin de ce mandat son titre anté- 

On m’objectera que ces deux rieur avec le salaire correspon- 
exemplas ne règlent pas le pro- dant. Proposition sans doute dif- 
blème. J’en suis bien convaincu fjcile à faire accepter mai» tout 
et. s’il le fallait. Je noircirais dix à fait conforme à la nouvelle 
feuillets de récits de pressions, de sensibilité. 

compromissions, d’imperfections a ces deux propositions, a jou- 
et parfois d’une certaine forme tons-^m une troisième, à la fois 
de lâcheté. Mais U faudrait, alors, simple et facile à mettre en œu- 
anssi raconter les pressions re- vie. En ce qui concerne la compo- 
poussées. les compromissions ôcar- sitùon et la désignation du conseil 
tées et tes imperfections corrigées, d'administration, ce n’est plus 
Mais la direction, attaquée et aux journalistes de se prononcer 
presque déjà condamnée, a su mais au pays. Formule vague qu'il 
créer on nouveau style de jour- appartient à d'autres de préciser, 
nallsme télévisé en réagissa n t Reste que l’on ne réglera pas 
plus vite à l’événement (1), en tout à coups de statut. S’A est 
déplaçant une partie de la rédac- qu'on mauvais statut ne peut 
tien là où l’actualité était la plus ^ produire le meilleur résultat, 
chaude pour la traiter plus rapi- u pas évident qu’un bon 
da men t et plus complètement (2i, statut sécrète inéluctablement une 
en raccourcissant les duré es de nouvelle télé vision. Entre les 
reportage et d'interviews pour textes et la fabrication des jour- 
leur donner plus de muscle (3), télévisés, il y a les 

en prenant l’antenne plus tôt et les femmes qui la font et ceux 
quand l’événement l'exigeait C4), qui ja regardent. Si tes uns et les 
en donnant parfois la parole à autres, journalistes et téléspecta- 
ceux dont les opinions brutales teurs n’évoluent pas. U n’y aura 
pouvaient choquer une large part de miracle, 
fies téléspectateurs (5). Une nouvelle partie commence 

Est-ce suffisant pour continuer entre eux. U faut définir de nou- 
Lirme si de rien n’était ? Sûre- «... 


paît de réflexion que doivent 
proposer télévisions, radios et 
journaux. Dire non à ce mono- 
pole, c’est assurer plus de diver- 
sité et donner à de nouvelles voix 
la possibilité de s’exprimer ; 

• Refuser tes pièges du vedet- 
tariat : il n’est pas sain que ce qui 
est un travail normal de jour- 
naliste soit perçu comme une 
prouesse d’acteur. Que la presse 
écrite nous oublie un peu et que 
les téléspectateurs nous remet- 
tent à notre Juste place : celle de 
journalistes parmi d'autres ; 

• Retrouver une consistance 
charnelle : te passé nous a incités 
à un ton compassé, passe-partout 
et parfais d'un ennui distingué. 
A trop être obligé de porter une 
cravate, on finissait par en avoir 
une dans la tête. Pourquoi ne pas 
c hang er et redevenir ce que nous 


comme si de rien n’était ? Sûre- 
ment pas, mais c’est assez pour 
faire le pari que. si l’information 


velles règles du jeu. 

Quelques suggestions en 
à ce propos : 


a parfois dérapé, ce fut d’abord 
l’effet d’un mao vais statut et de 
mauvaises habitudes. 

“aurate ««n» ? X es pEfeMe ro 

(•) Journaliste à Antenne Z 


reflète aujourd’hui, presqi 
tais considérablement ant- 
ique pro- 


pour le compte de celui-ci ou de 

celui-là. fut presque aussitôt dômes- pUfié. dans le modèle 
liquée par la royauté. Les fleurs “ * ' “ * 

empoisonnées du monopole embau- 
maient déjà sous Louis XIII. 

Beaucoup plus tard, quand ce 
pays se fut doté d’une géographie 
quasi hexagonale et chargé de 
quelques excédante d’histoire, appa- 
raissaient les premières déviaiiôns 
de faudlo-visuel— au Café du 
Commerce. Puisant indifféremment 
dans l’hériiags national, tes citoyens 
de ta Hl* République propulsèrent 

la joale oratoire au niveau do la «é .“’diTa'utrt. ii%inïimï- Ï<W 


jour, las réactions de trop de Fran- 
çais face à leur Information télé- 
visée, D’un côté, le redoutable : 
C’est vrai; je fai entendu à la 


scène de théâtre. Ou du chapiteau. 
Ainsi l’enflure des mots commença- 
t-elle à supplanter la confrontât! 


qu'ils disent dans leur télé est 
faux. - Le combla serak que de- 
main ces mômes jugements demeu- 
rent, passant simplement d’un camp 
- à l’autre en sautant allègrement U 

P° rler Mr te "3" e “8 aes aec, °- 

' nrma m m * a,,rS 11 a ‘ raies. Mais l’indignation suprême 
serait que ceux — et ils aôfit encore 
nombreux, ne nous en déplaise — 
re * i aK ^ i, ont pour leur Information télévisée 

Los grrerreo tes nteess,«s du la Cu charl , onniw „ 

propagande, la p.-opon-.ion nat,o- ^ gu . on |gUf jousiail simpliment 

Is ™ ms air - à P**-»" 50 

l inconscient collectif, des traces Ha 

.. .. , contenter de remplacer un modale 

d attachement au principe de l im- ^ ^ 

p rima fur, firent le reste. Au lende- ^ 

main de la victoire de 1945, nouvelle (*) journaliste & tp 2. 


l’information. Amateurs du beau 
(langage, discours, gsstej, les Fran- 
çais en vinrent très vite à te prêté- 
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Venez découvrir 
te COIN BOUTIQUE 
et tous tes 
Prix Braderie ! 

• Outillage, Bricolage. 

Accessoires Auto 

• Meubles et Tapis 

• Articles de Jardin 
t Ménager. Electro-Ménager 

• Photo, Ciné 

• Jeux. Loisirs et Animation 

• bngerie. Bonneterie 

et 30 exposants d’Artisanat cTArt 
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• Savoir aller sur le terrain : 
c’est là que la vie se passe, c’est 
là qu’il faut aller, en ne se 
contentant pas de montrer sa 
frimousse dans le confort doulHet 
d'un studio. C’est la seule façon 
de revenir à l’Image, de privi- 
légier le reportage et l’enquête ; 

• Reconnaître aux journalistes 
le droit d’exister et de s’exprimer : 
nombreux étaient les téléspecta- 
teurs qui nous reprochaient ou 
nous reprochent une interview 
un peu vive ou un « papier » trop 
carré. Pour qu’il y ait nouvelle 
télévision, il faut aussi qu’il y ait 
nouveaux téléspectateurs. 

Brisons là ce patchwork de 
suggestions pour affirmer sereine- 
ment que l'Information télévisée 
en France est déjà parmi les 
meilleures du monde et que. sur 
cette lancée, elle peut encore 
innover. Les idées sont là, les 
h omm e s sont là, tes techniques 
sont en place. Que s’ouvre tran- 
quillement le débat sur la réforme 
de l'audiovisuel et que cessent les 
attaques personnelles : fl y a suf- 
fisamment à fi 

pour que l’on ë 
relies inutiles. 

(2) Exempte de L'attentat de La rue 
Copernic 

(2) Exemple des journaux réalisés 
en Italie, au Uban et en Irlande— 

(3) Un Journal télévisé traite au- 


’ vingtaine de sujets e 
(4) Attentat contre le pape. 
l5) œ Question de temps > sur 
l’bomosoruaUté. 


de l’Horloge, nous demande de 
publier le texte suivant : 


le Club de l'Horloge serait com- 
posé de « fascistes intellectuels». 
Cette aeçusaion diffamatoire qui 
ne repose sur aucun fondement 


droite male aussi celui de gauche 



fêlé • 


DIPLOMATIE 
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l£S NÉGOCIATIONS COMMERCIALES. EURO-AMÉRICAINES 

Washington change de ton mais ne modifie pas sa position sur le fui 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes. — La Communauté, par 


* actions uu sta» iiusimuuo «UMM* f- 
eetives, ne doit pas entraver la 
— marche de la politique 


nonne znarcne ae Les envoyés de kl «eagan — 

économique telle qu'elle a ete tels M Brocfc. qui a succédé a 


economique teue queue a. «=«= 
décidée par la nouvelle adminis- 
tration de Washington. Ah reste. 


De notre correspondant 
sentant spécial du président Car- 
"les envogt? teJL -r 


tracion ue waaniuBwu. \ ^ de l'agriculture — suiui*. 
la ORE. n’a pas à se plaindre : ^ longuement vu le 


la UJSJS. n a pas a se pawuic - 
le haut niveau atteint par le 
dollar depuis l’arrivée du prési- 
dent Reagan lui fournit une 
excellente occasion d'améliorer 
sa balance commerciale avec les 
Etats-Unis (25 mîlHards de dol- 
, — déficit en 1980). A terme, 
pourra que tirer profit 


HL Strartss. et M. Block. ministre 
de l’agriculture — — 


des restrictions quantitatives aux 
automobiles japonaises 

Langage amical mais ferme. Sur 
les taux d’intérêt d'abord. « Nous 
ne voulons "pas accroître la Triasse 
monétaire d'une manière qui 


La < Pravda > accuse le chancelier Schmidt 
de s’être < aligné sur Washington» 

Moscou. - Dans . De notre correspondant SàtoSi'soS gom ^™" 


ont longuement vu te 
Us semblent sincèrement sauhai- 


moneiaxre avne "tr ., H 
misse alimenter l'inflation : pur 
conséquent* tant paeoene-ctne 
sert i pas jugulée, les taux trmte- 


ter une cortccruttiun ■» 

«né renforcée. A-MUe fait défant 
ce que leur reproc hent les 


ret resteront eûmes ». a ucuuuc 
le plus clairement du monde 
M. Broc*. Les Européens, que sou- 


STOCK. -L«es EurwpeeiM». que ouu- 
lagerait un relâchement des taux 
américains, n’ont aucune chance 
d'être entendus. A propos du 


venne prospère. Tel est le 
du message que. quatre représen- 
tants de l’administration améri- 
caine, qui viennent de se succé-- 


d’une économie américaine rede- cas vraiment spécial — 

5 — '**'* — * disent-ils — une sorte d'énorme 

exception. D’aiDfiurs, Ï^Brock, 
initialement hostile à l’intention 
manifestée par tes Dix de récla- 
mer aux Japonais des « mesures 
analogues x à celles qu’ils ont 
décidées au profit des Etats-Unis, 
a quelque peu assoupli sa posi- 
tion. B se contente de souligner 
que la situation de départ est 
très différente, puisque déjà plu- 
sieurs pays de la CJ3J3- appliquent 


der à Bruxelles, ont délivré -au 
nom du président Reagan à leurs 
interlocuteurs de la Commission 
européenne. 

Le ton est amical. On est loin 
de l’Ironie condescendante dé 
M. Kissinger, ou même de la hâte 
brouillonne de M. Strauss, repré- 


désaccord persistant entre la 
Communauté et les Etats-Unis sur 
le renchérissement des crédits à 
long terme qu’accordent les pays 
industrialisés, en particulier aux 
oays communistes, M- Broefc.se 
montre plus combatif : « Nous 
sommes déterminés à aboutir à 
un résultat. » L’avertissement est 
olair : ou bien la Communauté 
s’inclinera et acceptera une poli- 
tique de crédit cher voulue par 
les autorités de Washington, ou 
bien celles-ci prendront des 


commentaire non signé, cequi hü 
confère une valeur quaslofflciell^ 
la Frtxoda de ce jeudi 28 J™ 
lance un sévère avertissement au 


voyage à Washington. S’il devait 
Repris au pied de la « 

commentaire annoncerait une 


EN < MISSION SPÉCIALE » A BRASILIA 

HL Robert Mitterrand affirme qne la Fronce 
a l’intention d’intensifier sa coopération 
avec le Brésil 


ontre-mesuree. 

Même détermination â propos 
de l'agriculture. MM. Brock et 
Blocfc se défendent de toute ingé- 
rence dans la politique agricole 
communautaire. Pourtant, deux 
préoccupations sont mises en 

^ nniu. 1.. « rendre les céréales, 

américaines sur le marché mon- 
dial Politiquement, c’est d’autant 


Brasilia [arx./. — 

Mitterrand, frère et émissaire de 
M. François Mitterrand, a dé- 
claré mercredi 27 mai â Brasilia 
que la France avait l’intention 
de jouer un «rôle moteur» en 
octobre au cours de la confé- 
rence Nord-Sud de Mexico. 

Lors d’une conférence de presse, 
M. Robert Mitterrand a Indique 
qu’il avait remis au président bra- 


ment ira avare ws wiuk» -y* 
frère bien avant la formati on du 
gouvernement français. Arrivé, 
dimanche, au Brésil, M . Robert 
Mi tterrand s'est entretenir en 
particulier, avec le gènéralDeüo 
Jardim de Mattaa. ministre de 
l’aéronautique, et avec M. Ranüro 
Saraiva Gnerre iro, ministre des 


qu u avare remit, au piww— ■ - 

sUlen Jao Flguetredo. qui la 
reçu tajour même, un m^agdu — - industrie 


prTident français. B aptoê : 
« Nous a oons pensé que . résec- 
tion d’un homme politique de là 
gauche en France était de nature 
a . surprendre les pays amis et 
qu'un certain nombre d'entre 


Par affleure, M. Jacques Mer- 
cier, qui représente la firme All- 


ons industrie au diw « 
m i^ m p agn ai t M. Mitterrand lors 
de son entretien avec le président 
brésilien, a affirmé que la France 
— • en concurrence avec ritaufi 
la construction, au Brésil. 


eux. et an premier plan te fartai», 
méritaient ]m_ A/fort teavUcn-, 
tien, x ■ ■ ■ . 

Le changement politique Inter- 
venu a Paris n’entraînera aucune 
modification dans les relations 
tPfhn innés, scientifiques et m- 
dusfcriefres entre la France et le 
Brésil a affirmé M Robert Mit- 
terrand, avant £a^ter : 
avons au contraire Ftntention 
d’intensifier ces relations et nous 
pensons ainsi participer a cetfort 
de développement du Brésil» 

M. Robert Mitterrand a expü- 
qué que la émission gxcepaow- 


d’nn avion de combat a Nous 
pourrions cependant:- collaborer 
'mec ntalie pour lepny ei dam on 
AJkf-Z. qui doit Ore -construit au 
jue cnangeuKuii uujawm-» Brésil », a-t-il ajouté. ML Iter- 

venu a Paris n’entraînera aucune ■ a gjjfjn indiqué que le Bré- 

— ^ ava it l’intention d’acheter de 

nouveaux. Airbus. L’annonce tte 
cette dédsion .a été faite, a-t-ïl 
dit par le .ministre brésilien de 


neiZeaçpril effectuait actuelle- tants. 


• Le frère de M. Valéry Gis- 
card cFEstaing, M. Olivier Gis- 
card (TEstaing. séjourne égale- 
ment au Brésil H a en des 


entretiens ave»; “ —r 

d'affaires brésiliens, a Porto- 
AJegre. — MFJ 

AMÉRIQUES 


[M. Robert Mitterrand, cpü Bat né 
le 22 arotambre ISIS à Jamac (Cha- 
rente). est le frère aîné du prfiaideni 
de la République, don, U rat mémi 
le directeur de cabinet quand oenu 
— * *--•* — ‘nlotre déa andeoa combat- 
Robert Mitterrand a suivi 
une carrière en rapport avec ses 
diplômes de polytechnicien et <Tta- 


génteur. H a été notamment directeur 
eénéni de Etoerry-Onivac, avant de 
devenir (en 1975) président-directeur 
général de la Société des machines 
TTavaa n est également conseil de 
Smrectton générale do L'Air liquida 
et administrateur de trois 
(Tnumc. U&uo et Danube*).] 


niai- A'ouuqueinetib, t om, u 

nias nécessaire que l'administra- 
■ - Reagan s'apprête à réduire le 
iu du soutien accordé jus- 
qu'ici sur le Plan interne aux 
agriculteurs. Ceux-ci devront 
trouver â l’extérieur des compen- 
sations aux déceptions que va 
susciter cette politique Or. .la 
récolte . de blé partout dans le 
monde promet d’ëcre pléthorique. 
M. Block, .après avoir affirme la 
détermination de son wsde 
« reconquérir » le marché sovié- 
tique. entend, là ou affleura, ne 
paie tro u ver la Communauté et ses 
exportations subventionnées sur 
son chemin. Sinon ? Eh bien, la 
riposte dépendra du préjudice 
subi commente-t-il- 
Deuxième inquiétude : LTntai- 
tion manifestée par la Cœnmisslon 
européenne de inraposer. comme 
un des éléments de la réforme de 

rc?Æ 

naufcé contre les importations 
excessives de sojas et matières 
grassœ végétalesL A révldenoe. les 
Etats-Unis ne veulent pas admet- 
tre qu’une réforme impUque que 
quelques-unes des brèches, dont 
Us profitait d’affleurs, soient 
enfin colmatées. Ce que demande 
pour ■ nnstant l’administration 
Reagan, c’est le champ libre pour 
son action.. . 

Les dirigeants européens sau- 
ront-ils ne pas se laisser faire? 
Le gouvernement français, en 
première Elgne dans le débat agri- 
cole - comme dans celui sur les 
crédits à long terme (c’est ta. 
France qui empêche 1 un arran- 
gement du type voulu par 
Washington), aura l’occasion de 
montrer les qualités de manœuvre 
et de détermination. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


détérioration sérieuse des teb i- 
tiens germano-soviétiques. Mais 
fl n’est pas le premier du genre 
et fl fait partie de l’arsenal amnè- 
tiqûe destiné â faire pression sur 
la RF-A- pour qu'elle reniMK^ à 
laisser déployer sur son tertrtoU* 
des fusées américaines Pexsmng-u! 
et des missiles de croisière. 

La Frauda estime que ta chan- 
celier Schmidt € s’est aligné sur 
Washington et s’est engagé dons 
la voie de P aggravation du climat 
international » en adoptentone 
orientation dirigée vers la course 
aux armements nucléaires en 
Europe. Bien plus, le journal du 
P.C. soviétique accuse le chef du 
gouvernement de Bonn d avoir 
retourné sa veste, n n’y a pesa 

sans 

détente: le voilà maintenant qui 
suit fidèlement la ligne de 
M. Reagan. Pour sauver ta face, 
M. Schmidt est obligé de « co- 
moufler » (Texpression est de 
P agence Tass) son ali gn emm t 
Washington sous des arguties 


monaie. ecnu-AJ, 

■mfirrw» pas pris en œmpte les 
propositions soviétiques avancées 
au 20 e congrès et développées 
depuis à plusieurs reprises, 
c C’est pourquoi rien de positif » 
n’est sorti de taure entretiens. 


mentaux sont ravisés. 

Ensuite, en agitant quelques 
menaces : la RJ.A. « qui -plus 
que tout autre Etat peut-être a 
goûté aux fruits de la détente est 
poussée à détériorer ses rapports 


puis trois mois une repuuw » 
ses propositions et, s’il a toujours 
fait preuve de patience. Ü com- 
mence à penser que te silence 
occidental équivaut à une rebuf- 
fade. 


Quand M. Schmidt invoque le 
déploiement des fustes soviéti- 
ques SS- 20 pour justifier la pofl- 
■ ■ """’AN, « fl sait parfal- 

cela ne correspond. 


rhétoriques. 

H entra beaucoup de 

■ ; étique 

l’article le 


pm fl “ tâT rtaai ». dMan 
fa Frauda, qui réaffirme 1 exis- 
tence d'un équilibre approximatif 
en Europe entre l’Est et l’Ouest. 
Dans ces conditions, tas déclara- 
tions sur la nécessité de pourpar- 
lers à propos du contrôle des 
armements sont uniquement là 
pour « détourner Vattention ». 

Le constat étant dressé, vien- 
nent les avertissements. Les Al- 
lemands de l'Ouest sont s cho- 
qués », estime la Praoda, que 


avec les P a ys socialistes au, nom 
des intérêts communs de 
VOTAN ». mais c’est, selon 
la Pravda. svne erreur de cal- 
cul ». Car les Etats-Unis n’ont 
que faire des Intérêts allemands 
et ils ne sont pas prêts à consen- 
tir des concessions économiques 
et financières pour récompenser 
Bonn de sa fidélité militaire. 

De plus, la RF JL sera la pre- 
mière victime d’un éventuel 
conflit en Europe. Cet argument 
est répété à longueur de colon- 
nes par la presse soviétique. 

C’est enfin la référence à 
l’Histoire, à la deuxième guerre 
mondiale qui nourrit « des ré- 
flexions sérieuses sur la nécessité 
de garantir une paix solide en 


dans la réaction soviétique L’au- 
teur anonyme J ~ 


Ml Schmidt se soit joint à tiques marqueront le 22 
T « antisoviétisme poussé à Fab- quarantième anniversaire. 


M. aemmm se suu, jw*» “ 
r s antisoviétisme poussé à Pas- 
sante de P administration Rea- 
gan ». les « larges masses » sont 


Europe ». La crainte du milita- 
risme allemand est un argument 
toujours latent dans tes discours 
soviétiques. La Pravda ne manque 
pas à la tradition, mais elle reste 
mains brutale que l’agence Tass 
qui n’hésite pas à mettre sur ta 
même plan la contribution de la 
RFA. a la sécurité de l’Occident 
et l’agression de l’Allemagne nazie 
contre 1-DJïSS. Sont les Sorté- 
tiques marqueront, le 22 juin, le 


ASIE 


Afghanistan 

Pour tenter de mettre . 
aux luttes de tendances an sein dn régime 

|m. Karma! abandonnerait prochainement 
le poste de premier ministre 


Le sixième plénum du 
populaire et démocratique d’Af- 
gÏÏanistan CP-D-P-A.), au pouvoir 
à Kaboul, a décidé, après avoir 
siégé ces derniers Jours, ae 
reporter au début juin la nomina- 
tion d’un nouveau premier 
ministre, a-t-on- appris, mercredi 
27 mal, à New-Delhi, de sources 
diplomatiques, indique l’AF -P. 
M. Babrak Karmal. qui cumule 
actuellement tes fonctions de 
chef dn parti, de l'Etat et du 

gouvernement, a ^anouoé récan- 

ment son intention d’être dé- 
chargé de cette dernière fonction. 
Appartenant à la faction domi- 
nante du PDFJL — le parcham 
(te drapeau), — fl permettrait 


»qts4Mis 

Le président Bengon fait l’éloge de l’année 
et de « l’unité politique retrouvée» 

i monde de pûu ?.. 


West-Fotat- — (New -York) 
(fl jr jj. — Le peuplé aJPério^ra. 


président 

Reagan devant œs cadets de 
l’académie militaire de West- 


l’Etat de New-Tb^ 
foccasion de la remiæ 


diplômes à ta promotion de cette 
un discoure consacré au 


omrme. c — - 

précédents. a-t-U poursuivi, oof 
négligé Wne de leurs premières 
responsabilités, la sécurité natlo- 
nàfcpendant qu’ils s’engagalenî 
de plus en plus dans f expèrimen- 
taUon sociale ». ■ 

Le président Reagan a ajouté 


affir mé que te pays - 

trer ses efforts et profita: de — 
< imité politique mimais. pu* 
, reconstruire au mieim mcava- 


ub presmem ™ sa«au » ur-- 
qu’« aucune nation ayant Viace 
sa foi dans des parchemins oudu 
papier et abandonné ses arme- 
ments n’a duré suffisamment 
longtemps pour écrire beaucoup 


até défensine (~J. _ doit V 

avoir une discussion, a-tr-Ü^dO, 

Ole doit décider du type dames 
à choisir, et n an pas de 
taolité d’abandonner tes arme- 
ments pour des traités ou des 

^^ï’woire marge de sécurité dans 


de payes ttans l’histoire ■ 
s Cela «« vent pas dire. a-t-U 

cependant ajouté, que noue 
drame renoncer énoécrdiw^œ 

traités ou des accords et meme 


traites ou aes www»» 
une réduction mutuelle des arme- 
ments stratégiques ( -J. La re- 
cherche de la paix dfftt se pOHr- 
suSve. mais nous aurons 
chances de la trouver rt noio 


UN APPAREIL StCRASE 
IR LE PONT DÛ POBTE-AVIOHS 
AMÉRICAIN «HIMin» 

jaekBonvlUa (A_P JJ- 



pas «é « dl 
U un» t»lt 

; (Virginie), «m port fl’Rttacne. 


maintenons notre force pendant 
ce temps. » ' - - 

La plus grande 

discoure a été consacrée a lave- 
ÏÏTÏii attœd te rxm mLy.o m-. 

ejera américains. « Demos le 

début des années - 70. a-t-U -dit. 

rima «omis constaté un 

SnesiSct extrêmement répandu 

mvenirmtlorriu! 

ce oui a été appelé te syndrome ou 

%££. • SSt a ^oateie.Prt; 

Bident, « nous avons cesside 

contempler nos ve " ues B ^ dtmë 

couvert tout ce 

d'être aimé dans ce pays.oe nt a . - 

Le présidait s’est 1 »“■ 

la réintroduction du service no- 
taire obligatoire et a pr^ds ^aux 
cadets «. de 

de travaux et un relèvement des 


M. JOHN HINCKLEY 
QUI TENTA D’ASSASSINER 
lf PRÉSIDENT REAGAN 
AURAIT VOULU 
S’EMPOISONNER 

. Butner (Caroline - du Nord) 
(A.P.1 — M. John Hlncklay. qui 
est accusé d’avoir tenté d’assas- 
slner le présidant. Reagan, a 
'absorbé, . mercredi 27 mai, une 
dose massive d’ analgésiques, 
mais H a reçu des soir» 6 l'Infir- 
merie de la prlBon de Butner, oü 
Il est incarcéré, a annoncé le 
ministère de la justice, à 
Washington. 

M. Hlncklay était - dans un 
état dépressff ces derniers temps, 
utile tenté de se faire du mal -, 
a déclaré un porte-parole, en 
précisant que le Jeune homme 
avait réussi ff se constituer un 
stock Important de tylenol. un 
médicament utilisé comme substi- 
tut de l'aspirine. ■ 

r a précisé que M. Hlnckley. 
qui a reçu un antidote et a pu 
être ramené ft-aa cellule après 
avoir subi une série d’examens 


wu s surveillance constante après 
son incarcération, mais les 
mesures de surveillance avalent 

été levées peu après, aies 
viennent d'étre rétablies à la 
suite de son geste. 


ion en croit les mêmes Informa- 
tions parvenues dans ta capitale 


(te .drapeau) - fl permettrez « ^ ^ ^ ^ 

ss ’sssfts ss» 


premier ixqaiBiinH- **““.^*7 — 7,1 
de la teaKlance rivale fchalq (la 
peuple), afin de faciliter dn apai- 
sement entre - le# deux groupe® 
qui s'affrontent depuis plusieurs 
wtnîR. I* réconciliation consti- 
tue, sembte-t-Il, la préoccupation 
dominante des conseillers sovlè- 
tiques du président afghan. Selon 
bmvm« nmiiiMitJiiHi. nlnaeure 


des sources occidentales, plusieurs 
anciens ministres du fchalq. em- 
prisonnés & Pul-I-Charki. ont été 
conduits. 1e 20 mal, & Kaboul^» 
ils ont eu un entretien de trop 
heures avec M. Karmal , « 
snoe de l’ambassadeur dTJ-R-s-s- 
D’autre part. M. Assadullah 


a seurci*uMj“i* c«w.ju rag é te 
purges d’éléments de cette ten- 
dance, dans l’armée et l'adminis- 
tration. Vingt et un membres du 
pp.r qha.rn auraient, d’autre (tait, 
été abattus, à Kaboul depuis ta 
début cle mai. Un affrontement 
armé aurait même eu Heu, dans 
le courant de la seconde semaine 
du mois, à l'intérieur du palais 
présidentiel croit savoir l’agence 
UPL, et un garde du corps ae 
M. Karma] aurait été tue. _ 

Le gouvernement est, d'autre 
part, aux prises avec des diffi- 
cultés persistantes «sur le ter- 
rain». Dans une dépêche datée 
de Kaboul l’agence polonaise PAP 
décrit l’Afghanistan comme un 
« immense champ de botaflte» et 
la capitale c omm e une « forte - 
reste bien gardée ». « routes les 
pfltes principales v, ainsi que «ta 
plupart des routes qui les relient » 
seraient entre les mains du régime 
mate la plus 


Ad cours d’une escale à Paris 

LORD CARPIHGTON 
S'EPWTIENT DE L'EUROPE 
AVEC M. CHEYHON 

Lord Carrington, secrétaire au 
Forelgn Office, rentrant à Lon- 
dres après une visite officielle a 
Alger, devait être reçu oe j eudi 
28 mal par M. Cheysson. ministre 
des relations extérieures. 

Le dossier européen, déjà évo- 
qué dimanche, lors de ta ren- 
contre Mitterrand -Schmidt, devait 
figurer en bonne place dans ta 
conversation. La Grande - Bre- 
tagne prendra le l** Juillet, pour 
six mois, la présidence du Sonsefl 
des Communautés, période cru- 
ciale puisque devrait alors être 
mise ■ en route la réforme des 
s tr u c tu res agricoles et financières. 
La Commission doit déposer dans 
la seconde quinzaine de juin un 
rapport sur ta sujet en vue d’une 
première discussion au c o nse i l 
européen des 29 et 30 juin. Cepen- 
dant. dans l’entretien publié par 
te Monde (28 mai). M. Cheysson a 
indiqué qne la France demande- 
rait un délai de réflexion de 
a quelques mois ». H semble que 
M. Schmidt, au coure de son en- 
tretien de dimanche avec le pré- 
sident Mitterrand, se soit montré 
disposé à l’accorder. La Grande- 
Bretagne, en revanche, souhaite 
accélérer la discussion pendant sa 


anciens mintatres du t e Sl paye ronetiHiCTafca trfrtaaïteJJient 

prisonnés à Pul-I-Charta. ont été ^Tno raS?* tend ». les « autorités 
conduits, le 20 mal à révoUittonnaires » ne contrôlant 


un no mon s ww ».«=»* 
révolutionnaires» ne contrôlant 
en fait que 25 * du territoire et 
les % rebelles» 10 % eLarmée 
rebelle », indique encore l envoyé 
spécial de l’agenoe polonaise, qm 


u ancre pan*. «■ spécial de l’agenoe polonaise, qui 

Sarwari, anciep vice-premlCT^mi^ citedes somees gouvememente- 
□istre et memtee teès battirent ^ auT ait actuellement des effec- 


□tstre et memnre cres 
du fchRin, mis à l’écart et nomme, 
en juillet 1980, ambassadeur en 
Mongolie, est rentré à KabonL 
A New-Delhi certains o*»«Tvà- 
teuzs estiment- que le 
premier ministre pourrait eteç 
attribué soit à l’actuel ministre 
des communications, M A®tam 


AU Watanjar, soit ----- — 
de l’Intérieur, M. Syed Moham- 
çied Golabwd ou, 

encore, à l’actuel vice-premier 

ministre, SA. Kistmand. qui 
aurait la préférence de Moscou. 

La lutte d’influence, Hi tous 
cas, entre les deux branches du 


Corée du Sud 

R DES CENTAINES D'ETU- 


i muYeraie na “ an hostilité 
régime. Un de ces étudia— - 
s’est donné la mort de façon 
spectaculaire en se Jetant on 
cinquième étage de la b» 1 »»® 
thèque — -It te 
slogans 
men t . 


ci» aes souri» 

les. aurait actuellement des eiiec- 
ttfe de trente mlDe * soldats* 
fnTuSte que le «réseau cland&st— 
de conspirateurs antigouverne- 
mentaux» ampterait .Jdngt â 
trente mille hommes. Dans ces 
conditions, écrit encore PAP. la 
«guerre civüe pourrait atteindre 
prochainement un nouveau som- 

D’autre part, an journaliste 
français, ^tülut 
vient de se rendre à Kandahar, la 
seconde ville du paya, rapporte 
que tas farces gouvernementales 
et soviétiques y ont peu amélioré 
leurs positions bien que des blin- 
dés occupent te centre de ta cite ; 

k toute ut périphérie est atamains 

des combattants de lu liberté ». a 
indiqué le témoin, qui a précisé : 
« Sur la défensive le lourdes ma- 
gutsards, ma sont au moins cinq 
m£Oe & Maüadjat, à 2.5 Ktomê- 
tre du Mntre. vourçus tfim 
armement abondant ef 
ment de tancfr-rw7«f«e» 
chars, passent à Fattaque à la 
tombée de la nuit. Lai Jones en 
présence jouent au chat et à ta 
iris, et aucun camp ne rnssrtm. 
avantage permanent. 




publiera demain 

• IDÉES : Islam. 

• «LE MONDE DES LOISIRS ET DU TOURISME» : Lbeure 

du temps libre. 


Mme VEIL SE PRONONCE 
POUR L’ARANDON 
DU PRINCIPE DE L’UNANIMITÉ 
DANS LA COMMUNAUTÉ 

Alx - la - Chapelle fASJ*J. — 
Mme Veil président du Parle- 
ment européen, a lancé nnappel 
en vue d’une a union politique» 
de l’Europe, en recevant ce jeudi 
28 mai à Aix-la-Chapelle 1e ■ prix 
Charlemagne » des mains de l’an- 
cien président de la RFA* 
M. ScheeL 

Mme Veil a demandé plus de 
cohérence au conseil des miWstres 
de ta Communauté et la ré rion - 


cohérence au conseil des ministres 
de ta Communauté et la T énon- 
dation au principe de ronammrte 
dans ses prises de décision. Elle 
a Invité la Commission européenne 


novatrice». Quant au Parlement, 
organe des peuples d'Europe, fl 
doit recevoir plus de pouvoirs, 
a-t-elle dit, dont un adroit d’mt- 
ttattve » plus généreux et plus 
d’attention de la part du conseil 
et de la Commission. 

S'il en est autrement, a conclu 
Mme Vefl. la Co m m un auté sera 
économiquement livrée aux «ro- 
bots japonais et donnera limage 
ârune Europe laissant de plus en 
p lus aux Etats-Unis le soin d’as- 
surer m défense, lundis que 
ruJUSJS- (-> poursuivra tranquil- 
lement sa stratégie d’hégémonie. » 

• M. Edgard Piaarû, nouveau 

membre français de la Conunls- 

aion européenne, en remplace- 
ment de M. Cheysson ( deven u 
ministre des relations extérieures), 
aura tes — ma 


parole de la commission. “ 

donc chargé de l’aide au deve- 
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Espagne 

D'anciens dignitaires franquistes auraient 
financé la prise d’otages de Barcelone 

Madrid fASFJ. — La décon- tromper les autorités et l’opinion 
verte mardi 26 mal, & Barcelone, publique en- Faisant croire notam- 
d’un tunnel susceptible de servir ment qu'ils appartenaient à un 
à im attentat diricé contre le corps militaire. Le bot : disert - 
d’ota- dtter l’armée et la garde civile 
. a créé aux yeux de la population et pro- 
climat d’taqulé- voguer une réaction de leur part 


tude et d’angoisse. 


_ important dé- plus dangereuse : elle est acL — 

nié militaire présidé par le roi lement acculée », écrit le quoti- 
Jnan Carlos en présence du dien Ta (catholique) Mardi, des 
gouvernement au grand complet, sources proches du gouvernement 
Son existence a été révélée par ont affirmé que les instigateurs 


l’interrogatoire des dix auteurs de la conspiration se trouvent 
de la prise d’otages dont les ins- parmi d'andena dignitaires J ~ 
tigateuzs sont toujours recher- franquisme qui oompteralent 


chés par la police du côté de certains appuis dans factuel 


différentes organisations d‘ 
tréma -licite. Tout confirme que 


pareil de ''ratât. Le fait que^ 

• « j_ — nnmaiJH qui 


la prise d’otages n’étalt que le a occupé la Banque centrale de 
premier épisode de la « conspl- Barcelone soit on ancien indlca-, 
— *■' — ' “ teur de la polloe, qui avait contri- 


tant par le président du gouver- 
nement. M. Leopoldo Calvo So- 
telo, que par les partis d’opposl- 


Des photocopies de doea- 


Tout semble prouver que les ments entreposés dans 


extrémistes sont prêts à tout 7 
compris à un attentat contre le 
souverain, pour détruire le. sys- 
tème démocratique. Pour l’en- 
semble des forces politiques es- 
pagnoles 


que de Londres sur la tentative 


mercredi 27 mal dans la capitale 
espagnole de source bien infor- 
mée. Les documents originaux 
avaient été déposés A Londres 


pour détruire La démocratie en par le capitaine de la garde 
la harcelant sans répit. La prise civile Gil Sanchez Vaiiente 


d’otages n’étalt pas 

mate faisait patrie 

d’attentats. Une question fonda 


qui tirent les -fils 


l’enquête n’a pas permis pour 
l’Instant de dissiper. 

Devant le '.on grès. M. Calvo. 
Sotelo a confirmé la version 
policière selon laquelle l’opération 
de la Banque centrale de Barce- 
lone a été organisée et financée 
par un mystérieux Antonio Luis, 
qui s’est présenté lui-même 


chef du commando de 
banque. José Juan Martinez Gô- 
mez. 5 millions de pesetas por~ 
loi et chacun de ses compile 
en lui assurant qu’il bénéficierait 


PortlHo, impliqué dans le putsch. 


Autriche 

le parti socialiste s'inquiète 
des conséquences .électorales d'un retrait 
du chancelier Kreisky en 1983 

De notre correspondante 

Vtenne. — Le chancelier Krels- ratt En particulier depuis le 
ky acceptera -t-Û d’être â nouveau scandale provoqué per une affaire 


."origine 

parti socialiste récemment, réuni de l’ancien s dauphin » du chan- 
A G-ratz fie. Monde du 28 mal) ceUer, M. Hannes Androach. 
s'est séparé sans avoir pu obtenir vice-chancelier -et ministre des . 
on engagement formel de la part . finances. La réputation du parti, 
du cher du gouvernement. Réélu et ‘de sec alliés en a souffert, j 
A la présidence du parti qu’il Selon un soudage récent, les so- 
dlrige depuis 1967, A la majorité dallâtes n'obtiendraient que 47 % 

écrasante de 88 %. M Kreisky - ~ ^ 

cependant promis de prendre : 


décision d’ici un an. Le chancelier, _ , 

aujourd'hui Agé de soixante-dix rapidement des initiatives Leur 
-.-r— 1. «~™* . |œ d „ parti. 


les socialistes veulent prendre 


^ Potion et le patronat A la coopè- 

A la fin de la léglriature On ration et au dialogue, notamment 
n exclut pas oepeniiiM à vienne pour garantir le plein emploi et 


fait allusion — que lea procha 

élections salent anticipées 

fixées, par exemple A l’automne «net électoral.. Pour- y parvenir. 


séraft évidemment dû meilleur 


le programme socialiste pour les 
années 80 préconise une restruc- 

, _ — tarât ion industrielle et une modi- 

tient depuis 1971 et qu'il « défen- fleation du système des primes A 
due avec succès dans deux sera- l’exportation Les milieux p&tro- 

tîns. Or les stratèges g — 4 

estiment qu'une fractft 


sable de leurs 2,4 millions de mesures précises et pour ses 


être tentés d’émettre 
différent si le chancelier se reti- 


W ALTO AUD BARYLL 


qu’en tout état de cause sa fuite 


Irlande du Nord 

Mme THATCHER EFFECTUE 
UNE VISITE IMPROMPTUE 
A BELFAST 

Arme Margaret Thatcher est 
arrivée ce jeudi 2 g mai, en fia 
de matinée, ù Belfast. Cette 
visite du premier mtnutre 
britannique, qui n'était pas 
annoncée, n’omit fait Cobjet 
d’aucun commentaire en début 
d’après-midi de la part des 
autorités britanniques. 

Belfast (A FF., Reuter). — Le 
militant républicain Brendi 
McLiughlin. 7l~gi - neuf ans. 
décidé, mercredi 27 mal, d’inter- 
rompre la git.ve de la ralm quH 
poursuivait depuis le 14 mal pour 


une semaine plus tôt, de la prison 


fast. A la suite d’une hémorragie 


d’être soigné par des médecins. 


LaughhzL Trois militants républi- 
cains : poursuivent leur grève de 
la faim A Masse. 

D'autre part, la police a saisi 
d’importantes quantités d'armes 
appartenant A des organisations 
par amilitaire s républicaines et 


l’Association de défense de mis- 
ter (DDA), dans l’est de Belfast 
six mitraillettes, une mitrailleuse 

Thomson et' 550 cartouches ont 
été trouvées Au cours d’un accro- 
chage avec des républicains, la 
police a également saisi un lance- 
roquettes chargé, de fabnes ion 
soviétique. Un militant nationa- 
liste a été blessé durant réchange 
de coups de feu. Jeudi matin, au 
cours d’un autre accrochage: un 

policier a été tué par balles. 

• Le Centre culturel britan- 
nique de Salonique a été détruit, 
dans la nuit de mardi 28 à mer- 
credi 27 mai. par une explosion 
qui n’a pas fait de victimes. 14 
responsabilité dp l’attentat a été! 


Irlandais du Nord. — (AFFJ 


AFRIQUE 


Afrique du Sud 

l'opposition aux cérémonies marquant 
le vingtième anniversaire de la République se renforce 

Le ministre des affaires étrangères sud-africam, M Roeior a Ptk » 
Botha, a critiqué, mercredi 27 mot dans une lettre adressée an secré- 
taire général de TOUX). M Rvrt Waldhetm. la Conférence de Paris 
sur Les . sanctions contre, C Afrique du Sud. . pour le monstre sud- 
africain.- gai critique M- Waldheim, la conférence r qui ï est* achevée 
mercredi à Paru par la demande de renforcement des sanctions contre 
Pretoria ne Monde du 28 mai), a été organisée « pour co n da mn er et 
menacer l’Afrique du Sud et ainsi se soustraire A l’énorme tAche da 
développement du continent. L’argent dépensé par -la conférence 
aurait été mieux utilisé pour nourrir les quatre millions et demi 
d’enfants qui meurent de faim en Afrique a M. Botha a répété que, 
en cas de sanctions de V ONU contre son pays, celui-ci c réagira pour 
défendre ses Intérêts, et les pays africains les plus pauvres, dont 
L'économie est étroitement liée A celle de l'Afrique du Sud. seront 
les premiers à en souffrir ». 

D’autre part, le vingtième anniversaire de la création de ta Répu- 
blique Sud-Africaine donne lieu, dans le pays, comme récrit ci-dessous 
notre correspondant, A une recrudescence d’attentats et à de ir" 
breuses manifestations. 

Ûe notre correspondant 

Johannesburg. — Une forte ex- veinent de boycottage n’est pas 
plosion due A l’éclatement d’une un simple refus d’agiter des pe- 
bombe s'est produite mercredi ttts drapeaux su r te passage des 
matin 27 mai A Durban, dôtrui- cortèges 'officiels, tt F inscrit dans 
sont presque entiè re me n t les bu- une politique d'opposition gêné - 


I. ‘attentat n'a fait aucune vie- 

time. mais les dégâts ont été es- de Johannesburg a fortement 
timés A plusieurs millions de déconseillé A M. Gerrtt Viljoen, 
francs. □ n’a pas été revendiqué, ministre de l’éducation, de venir 
mais, selon la police. U ne fait prononcer, comme cela était prévu 
guère de doute que le Congrès dans le cadre des restl vités, un 
national africain (ANC), res- " “ " 

pensable des attentats du week- 
end fie Monde du 27 mal/, soit 
l’auteur de cette nouvelle action. 


gue quH adressait aux mêmes 


! tes mots d'or- 


. i que tes 

se poursuivront Jusqu'au 31 mai, dre de grève générale lancés par 
et tes autorités craignent de l'ANC n'aleut rencontré J.n’un 
nouveaux attentats au moins faible éebo. Cependant, les mou- 
Jusqu’A cette date En attendant, vements d’arrêts de travail ayant 
l'opposition aux célébrations se pour motif des revendications “ 


diffuser les appels au boycottage pourrai vent. La grande Industrie 
lancé par des syndicats, des automobile demeure quasi para- 
églises. des associations civiques lysée. Dana le Natal nuit cents 


Ces derniers sont les plus actifs, terle, en grève depuis lundi pour 
organisant meetings sur meeungs obtenir des hausses de salaire, 
sur tes campus, et Invitant les ont été dispersés mardi par tes 
personnalités noires tes plus gaz lacrymogènes qu'utilisait la 

hâtes du pouvoir A venir prendre police Enfin, mardi soir, mille 
la parole A Puntvexsité du WIt six cents mineure de la société 
wateisrand. & Johannesburg, où Buffelsfontein ont inauguré une 
travaillent environ dix mille étu- nouvelle forme de lutte sociale 
diants (dont un m i n ier de Noirs), en refusant de quitter le Heu de 
de nouvelles violences ont éclaté travail pour protester 
mercredi entre radicaux (noire horaires qui tes tienne 
et blancs) et conservateurs Pour de te 
la première fols depuis le début jour 
des troubles, la police antl- 
émeutes a pénétré ria™ l’uni- 
versité et procédé à l’arrestation r 
de plusieurs centaines d'étu- 
diants. relâchés dans la soirée 
après avoir reçu un avertisse- 
ment. 


PATRICE CLAUDE. 


organisation multiraciale d’étu- 
diants du pays, a eu moins de 
chance Arrêté au Cap mercredi 
après-midi. 11 n'avait toujours 
pas été relâché ce Jeudi matin 
M Bo raine, qui commence et ter- 


Gabon 

DE! RESSORTISSANTS 
CAMEROUNAIS 
ONT ÉTÉ RAPATRIÉS 
PAR DES TRANSAIL FRANÇAIS 

gouverne ment français 


accepte, à la demande du Came- 
roun et da G aflo n, .-de participer^ 
avec des avions ■ mUltefrto sta- 
tionnée à Libreville, au rapatrie- 
ment de plusieurs centaines de 
ressortissants camerounais rési- 
dant au Gabon, a annoncé, mer-: 
credl 27 maL te ministère de la 
défense. . 

Cette - demande d’assistance des 
gouvernements camerounais et 
gabonais a été motivée par des 


tère de la défense, plus de deux 
mille Camerounais vivant an Ga- 
bon ont été rapatriés en avion 
par tes soins de leur gouverne- 
ment. 

Afin de poursuivre ces rapa 
ments. les gouvernements de 
Yaoundé et de Libreville ont. of- 


dse le communiqué, et « tordre t 
été donné par le ministre de la 
défense A deux appareils Tran- 
saJL stationnés A Libreville, de 


niqué du ministère de la défense, 
et elle s’effectue c d’une manière 
tris satisfaisante et sans aucun 


Ouganda 

• M_ MILTON OBOTE, cher de 
ratât ougandais, a annoncé 
mercredi 27 mal la libération 
Imm é diate de trois mille pri- 
sonniers politiques. La plupart 
des détenus libérés seraient 
d'anciens soldats de Pandas 
président Amin Dada Cette 
mesure a été prise pour célé- 
brer le premier anniversaire 
du retour en Ouganda, après 
neuf ans d'exil, de M. Obote. — 
f Rente xi 

Soudan 

• LE SOUDAN a rappelé son 
ambassadeur en Syrie A la 
suite des protestations de 
Damas contre la visite A 
Khartoum du président Sa date, 
chef de l’État égyptien lie 
Monde du 36 mal), a annoncé, 
mercredi 27 mai. l'agence sou-- 


Pologne 

La mort de Mgr Wysxynski 

mis 2 *.“* 

La chronique a enregistré les conflit d'influence devait éclater, 
sermons dans lesquels l’arche- Comment, en effet, te para 
véque reprochait au pouvoir tem- communiste: qm aspire A trans- 
port de détruire l’Ame de la former l’homme pouvait-il 
nation Le régime a peu à peu accepter une véritable séparation 
réduit au silence tous ceux qui de l’Eglise et de l'Etat? Com- 
con testaient sa politique Seul ou ment, de son côté, le cardinal, 
A peu prés. seul, te cardinal a qtü s’estimait te gardien de l’Aine 
représenté, pendant une longue polonaise, pouvait -Il admettre ta 


certains catholiques dêsappnm- yemeroent empêchait les parents 


que il Gomulka. 


prêtre social 


ecclésiastiques Chaque fols qu’un 
Incident était signalé. te cardinal 
répliquait avec fougue du haut 


Etalt-IL comme la propagande 
L’a souvent laissé entendra. — . — ■ — -- -, 

un homme attaché A . l’a n cien nais,- s’inspirant de I esprit du 
système? Rêvait-il comme le concile, avaient échangé avec 
cardinal Mindszenty en Hongrie l’épiscopat allemand des lettres 
d’un retour A une société quasi sur le pardon des Injures et des 
féodale ? Certainement Pas. Ce offenses Le pouvoir accusa te 
fil» d’un organiste de village primat de s’être mêlé de ce qui 
n'avait aucun attrait - pour ne le regardait pas car, selon 
l’aristocratie Dans sa leunesBe. fl lui. seul ’ ' * 


pour suivre de près l’écloston de naux . accusèrent même tes évê- 


ments avec l’Etat nouveau. 

Cependant, ce prélat A l'esprit 
ouvert était Intransigeant dés 
ru voyait menacée les droits 
l'Eglise. U acceptait 


: vit retirer son 


Le cardinal et le Vatican 

Mats le paxti communiste 

£ ’U voyait menacés les droits n’êtalt pas prêt A engager le 
l'Eglise. U acceptait de combat décisif contre le catho- 

coexlster avec le socialisme mais Üciarae fi avait d’autres affai- 
res sait de détendre les liens qui res A régies- : A l'intérieur . da 

unissaient sa communauté au parti, les candidate au poste de 

Vatican.- A Borne, U plaidait 1e premier secrétaire mettaient en 
dossier de aa patrie 1 dès 1951: place leur dispositif pour recueil- 
li demanda, sans succès. au lir, le moment venu, la sùcr-ss- 

, Salut -Siège de - désigner des . sfcm de M. Gomulka. Les plus 
évêques rfanx las t e r ri to i res entreprenants, cherchaient à 
exraJtenjanda Toutefois. A tinté-, bénéficier ap moïps de la. neu- 
rieur, la situation était de plus trailbé des fidètey Pe ndant . ce 
en plus difficile A la fin de la temps le gpovexâ&nent essayait 
période stalinienne, tes démocra- ' de trouver un nouveau cotnpro- 
ties populaires faisaient la chasse ml& avec l'Eglise. H n’était pas 
A tous tes ennemis. réelB ou sup- question pour . lui de . négocier 
posés, du socialisme. C’est aima avec la cardinal U préférait 
que Mgr Kaczmarek. évêque de prendre contact directement , avec 
Ktelce. fut accusé d’erolonnage les représentante du Vatican, 
et condamna Le primat envoya Mais fl ne fallait surtout pas 
une. lettre de protestation au mettre le primat dons une posl- 
comaell des ministres H ne se tion de martyr Singulier retour- 
contenta pnft 4 /i'uno- démarche , nement-de -flâ.u*tàon En 1966-57 
discrète: * Dana tm- «erraœ» r ar ’.Mgr . WÿszynàkJ- «e heurtait au 
l’église "Sainte- Anne, U. fit aüu- scepticiame du Saint-Siège lore- 
sion A.oette affaire et engagea qu.11 . prônait là- coexistence avra 
tes Ddéiea A servir la vérité en Isa communistes de Varsovie 
dépit de toutes tes pressions qui En 1969 les . services du Vatican 
pouvaient être exercées contre semblèrent parfois souhaiter qu’il 
eux. Le -soir- même, Mgr Wys- fasse preuve d’une plus grande 
synski j ètait arrête D/nt astr eint souplesse. 

_ "" ^ Tri était en tout 

st Gomulka! 


A résidence dans un monastère 

JOKia-aa retour u pouvoir de ^l^d'e^oK^)l” 

nais qui - faisaient bloc, derrière 
«iv«* «uuiM. on , leur Primat mais regrettaient par- 

. tola 1« prises de position qu’ils 
jugeaient trop abruptes Mgr Wys- 


Polonale en octobre 1958 Le car- ■ h^et^nthOT abraotffl'Mar 
dinàL rthablUté |pu tesMtorttés 


^ l’Eglise, a été hanté 
nouveau gouvernement. Le para par les périls qui s’accumulaient. 

sss nS, p r 1 iïï«î? ’s ~ 

pour. ÎHiSdldete imelele. tflo. Sïïf aST pfer itTï 
“ " ' c’était la cmxséquence des pereè- 


rTTwuft M Gomulka, 

Pologne ne soit pas biffée de la Ornons.*" 

rBwnpe* n^Œrêndalt ^ w &&& était aussi 


toojoi 


carte de l'Europe » U entendait ^ 

alœl ^ montrer avec éclat aux fc fruit dë Jtrbamsatîon et”dë 
Soviétiques que tout le peuple îindustrtalisatloxi D était le 
héraat ^ cattKfllclBme de 
??. _ . ri ? aweai1 . _ masse qm mani feste sa puis- 

sance pa r des processions împo- 

du e<, ^SS M Sfa« >S d^ e,, «*SSSê!r«on«âdiîiSi 

du fameux decret du Saint homme de foi et de caractère 

Office qui Interdisait aux fidèles _ . . “ 

d 'apporter leurs voix aux oommu- ® peut-être aussi un meilleur 

niâtes, vit-on le caidlifiiM Wvts- politique que ne te pensaient ceux 
les candidate < ï uj redoutaient les effets de son 
-- -—«4. et le P C. intransigeance D tenait tête avec 

s’ttalent mor&t u nom de la *?»' 9™d U avait affaire t on 
raison d'Etat et de rmtéiét Gomulka enfermé dans son sys- 
supérieur de la nation. tème L oraque M. Olerek prit te 

gouvernail et eut le souci de 
vivre en paix avec tous ceux qui 
L'aeomi de 19% “ faisaient pas obstacle a la 

LdLCOru ne iyjo remise en ordre de l'économie, te 

Le cataouotame polonais tlratt ■ ?£S? ■eLSSCFFLSS 

SM^atlo n nu'ene SSa» de pllB * m * ,lua ravocal des 

droits de l’homme Ceux-là 
t ^ J ’ mêmes qm avaient vu dans son 

SSa" tacraosigeanc» (a marque d'on 

raSe^ b Ç? 11è * ravisèrent Le pire 

u’avait-il pas été évite aux heures 
ï?r£L.rL î- t ÏÏSS?,ÎL de crise parce qu'A la tête de la 
aumôniera dans les hôpitaux et pins haute puissance morale du 

les ecotes publiques renseigne- ^ n’avolr lamals capitulé mma 
XSÏT sachant ne pas abuser de son 
prestige? 

Le primat énerva souvent les 

communistes ftm» doute au- 

- ___ Une fols encore relent- Ua jaêfért n'avou pas A 
U. esaya de mire nommer des èvë- s (WPOser A lui mais U leur était 
ques dans les territoires ex-aile- indispensable pour m a inten ir la 

manda et fl Justifia ta politique P* 1 * <2 vite- Et an S'en aperçât 

de coopération avec M Gomulka encore pendant les événement de 


can commençait A s’inquiéter 
Les evéques polonais a’étaient- 
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prolecCTur qe 

a aire ae Wloauwei Obugè de a» 
cacher pendue te guerre, u rut 

noo»te* âveque dv Lubüu 

archevêque da Gu»œoo eft Varsovie 
en UHB. et promu cardi na l » 1992. 
arrête en 1953. U fut autorise à 
reprendra 0» fonctions en 195&- et 
e’elforqi asore d* Mimer ta popu- 
lation qurntugnair nnierrention 
es viatique en Bdnsrie Au oouxe du 
concile ' Vettean n. tl (Ufeudit, 
en matière de théologie et (Torgenl- 
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la liberté va gagner. 


Les Français ont choira un nouveau Président 
de la République. Maintenant, ils vont choisir la 
société dans laquelle ils veulent vivre. 

Les projets socialistes et communistes vont 
avoir des conséquences sur notre vie quotidienne^ 
fis vont bouleverser notre mode de via 
Maintenant, il nous faut choisir sur piècea 
Nous ne voulons pasd’une société 
bureaucratisée, parce que nous savons que notre 
pays souffre déjà d’un excès dé bureaucratia 
Nous ne voulons pas d’une économie étatisée, 
parce que nous savons qu’elle est déjà malade 


d’une emprise trop lourde de l’Etat 

Nous ne voulons donc pas d’une Assemblée de 
militants socialistes et communistes, livrée 
sans frein àla démagogia au dogmatirane marxiste, 
à l’irresponsabilité, aux idées les plus follea 
Une autre voie nous est offerta Celle d’une 
politique nouvella dans le respect des libertés 
et des institutions. 

Celle que propose Jacques Chirac et l’Union 
pour une Nouvelle Majorités 

C’est la politique dont la France a besoin. 
C’est celle qu’elle choisira. 


MEC JACQUES CHIRAC 

Pour une nouvelle majorité. 
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Le communiqué officiel du conseil des ministres 


M. Mitterrand met l'accent sur l'importance des élections législatives 


Le président de In, République 
a réuni le conseil des ministres, 
mercredi 27 maL au palais de 
l’Elysée. Au terme de cette réu- 
nion. le communiqué suivant a 
été publié : 

A l’ouverture du conseil des 
ministres, le président de la Répu- 
blique a salué les ministres et 
secrétaires d’Etat choisis en rai- 
son de leurs mérites et de la 
confiance qui leur est faite. 

* Votre -présence, a-t-11 dit. signi- 
fie utl grand changement poli- 
tique dont nous sommes comp- 
tables vis-à-vis du pays. Ici. tout 
eh restant fidèles à vos communs 
engagements, vous cessez d'être 
les représentants de v os partis, 
mus êtes les représentants de la 
France. L'action commencée 
aujourd'hui doit être de longue 
durée pour réussir pleinement. 
D’où l'importance des élections 
législatives des 14 et 21 juin. En 
eJtet, le gouvernement aura 
besoin d’une majorité solide pour 
conduire la politique de la France. 
Nous avons à accomplir une 
grande œuvre historique. Sachons 
être diqnes de la confiance du 
pays. » ‘ 

Avant d’entrer dans le détail 
des premières mesures mises à 
l'étude et en œuvre par le gou- 
vernement. le premier ministre 
s'est d'abord adressé au président 
de la République pour lui pré- 
senter vies poîux du gouverne- 
ment pour son septennat et pour 
lui-même » et pour exprimer « son 
émotion et sa gratitude y» à celui 
qui a su rassembler les socialistes, 
puis la gauche et enfin la majo- 
rité du pays. 

Soulignant que chacun se sou- 
viendrait avec émotion de l’exem- 
ple donné par le président de la 
République, qui a tenu à honorer, 
dès son installation. Jean Jaurès 
et Jean Moulin, M. Pierre Mauroy 
a indiqué que son gouvernement 
devrait être «te digne héritier» 
de celui de Léon Blum et devrait 
retrouver «tes qualités de fran- 
chise et d'efficacité » de celui de 
Pierre Me n dès-France. Cela pour 
réconcilier et rassembler les Fran- 
çais. Cette volonté de rassemble- 
ment se manifeste d’ailleurs par 
la présence, au gouvernement, 
d’hommes qui n’ont pas partagé 
a tous nos combats ». Enfin, le 
premier ministre s’est adressé aux 
membres du gouvernement, dont 
la devise doit être « simplicité; 
économie et discrétion ». Il leur 
a donné des directives sur la 
coordination de l’action gouver- 
nementale, et leur a demandé 
d’être imaginatifs et actifs dans 
la nouvelle tâche qu'ils auront à 
accomplir, n a enfin présenté les 
mesures qui vont être Immédia- 
tement appliquées et celles qui 
seront, dans le domaine social 
notamment, décidées au prochain 
conseil des ministres. 

• DÉCENTRALISATION 

Le ministre de l'Intérieur et de le 
décentralisation a informé le conseil 
des ministres de l'Intention an go li- 
ra pi de ment possible, dés l’élection 
de la procûaine assemblée aario- 

clpes d’une décentralisation com- 
plète de l'administration française. 
Cette loi sera suivie d'aotm lois 
et de décrets destinés a Ubérer les 

réglons des tutelles locales, dépar- 



• DÉPARTEMENTS 
ET TERRITOIRES 
D'OUTRE-MER 

En ce qui concerne les départe- 
ments et territoires d'oc ut- mer, le 

avec détermination, l’existence des 
liens de solidarité nationale. C’est 
ainsi que les premières mesures éco- 
nomiques et sociales trouveront, 
dans les départements d "outre-mer, 
one répercussion Immédiate. D’osé 
manière générale, chaque membre 
du gouvernement veillera à ce que, 
à l’occasion de toute réforme et de 
tonte mesure nouvelle, l'Intérêt 
spécifique des départements et ter- 
ritoires d'outxe-mcr soit pris en 
considération. 


• PRÉPARATION 

DES ËLEC.'iONS LÉGISLATIVES 
DES 14 ET 21 JUIN 
Le conseil des ministres a entendu 
une communication Cu ministre 
d’Etat, ministre de llotérient et de 
la décentralisation. *nr le déroule- 
ment des prochaines fiectionr légis- 
latives. En application de l’article 12 
de la Constitution. ,|Ui prévoit qu’ai 
cas de dissolution a les élections 
générales ont lien vingt Jours an 
moins et quarante Jours au plus tant 



— Dépôt des 

misait ; 

— Ouverture 
électorale, le lui 

dimanche H Jnl 


la campagne 
" juin; 


— Second tour de scrutin, le 
dimanche 21 Juin. 

Pour tenir compte des contraintes 
matérielles propres & l’organisation 
«in élections en Polynésie française 
et à Wallis-et-Futuna, la date dn 
premier tour dans ces territoires a 
été. conformément à la pratique des 
élections antérieures, reportée d’une 
semaine. Celui-ci aura donc lien le 
21 Juin eu Polynésie française et à 
Wall Is-et-F ata na. 


• ATTRIBUTIONS DES MEMBRES 
DU GOUVERNEMENT 


Le premier ministre a présenté 
six premiers décrets d’attribution de 
ministres, qui concernent : 



ministères des affaires étrangères et 

l’éducation nationale, qui retrouve 
sa compétence cor les universités, et 
dn ministère de réconomle et des 
finances, qui rétablit l'unité de lé 
Bue de Rivoli ; 

— Pour trois antres, la création 
de nouveau! départements ministé- 
riels : le ministère de la solidarité 
nationale, le ministère dn temps 
libre et le ministère de la mer. 


Ces six textes ont été soumis nier 
an Conseil d’Etat. D'antres décrets 
d’attTlbntion seront à prendre : Os 



• MESURES ÉCONOMIQUES ET SOCIALES 



mléres mesures qui peuvent être 

1) Mesures eu faveur des salariés 
les plus défavorisés, des familles et 
des personnes égées- 

pris par le president de la Républi- 
que. Il va être procédé, dès le 
conseil des miuKtres du 3 Juin au 

croissance (SMIC). Le ministre du 



dre ravis des partenaires soda os 
sur ce polnL Lors de ce même 
conseil des ministres, le niveau des 
allocations familiales, le montant de 
l’allocation logement, le minimum 
vieillesse et l’allocation pont les 
handicapés adultes seront très nb- 
tantiellement augmentés. Les conseils 
d'administration de (a Caisse natio- 
nale des allocations familiales et de 
la C a l s s e nationale d'assurance 
vieillesse des travailleurs salariés 
seront, bien entendu, consultés an 
préalable. 

An-deia de ces mesures Immédiates, 
le son reniement va S'engager réflo- 
‘ Lumen t dans des réformes sociales 
de grande ampleur La première de 

retraite. L’âge auquel m travailleurs 
ont la possibilité de bénéficier d’une 
retraite à taux plein «eru abaissé à 
soixante ans. Cette mesure très 
Importante constituera un progrès 

attendent, fl ne s’agira pas. bien 
entendu, d'obliger les travailleurs é 
prendre leur retraite dès soixante 
ans. mais de leur donner & tons le 

activité professionnelle et le départ 
en retraite à des conditions finan- 
cièrement satisfaisantes. 

Pour atteindre i rogressi veinent 
cet objectif, le gouvernement saisira 

Jets de loi. Du projet de loi wa 
également déposé portant suppres- 
sion des cotisations sociales sur les 



2) Mesures en faveur des jeunes : 

active, après la fin de la scolarité, 
est devenue, pour beaucoup, une 
course d'obstacles et une période 
d’incertitude et de déviât isatlon. 
La crise économique et l’ampleur do 
chômage ne sont pas seuls respon- 
sables de cette situation. L'organi- 
sation actuelle du système éducatif. 



premier emploi oe résultent pat 
d'une conception d'ensemble, mois 
de l'addition de dispositions parfois 
contradictoires, souvent con Jonrt □- 

L 'articulation de l'école, de la for- 
mation et de l’emploi des Jeunes 

faire l'objet d’une éflmaon appro- 
des Jeunes. 

Une personnalité (M. Bertrand 
Schwartz) sera chargée par le gou- 
vernement d’une mission d’étude; 
elle sera menée avec l’aide des 
administrations compétentes, et «ou 
objet sera de proposer des disposi- 
tions législatives, réglementaires, 
financières et pédagogiques ù prendre 
pour réaliser une meilleure inser- 
tion d« Jeunes de -eiw a vingt et un 
ans dans la vie professionnelle et 
une articulation de l’ensemble de 
services publics concernés, de celle 
sorte que le Jeunes de cet âge ne 
soient Jamais condamnés au chù- 
mage, ni à des emplois par trop pré- 
caires. qu'ils aient la possibilité 
d’acquérir la culture et la forma- 
tion qui leur permettront de s'adap- 
ter aux changement* technologiques 
à venir et quIJa bénéficient des 
moyens d'oriental leur via pKtfea- 


respondent à leurs activités. 

3) Mesures en faveur de l’épargne : 
Le premier ministre a demandé 
nuances d'entreprendre les études 


tout en étant protégée 
dans le passé de laux de rémunéra- 
tion. L'instrument d'épargne lusl 
créé ne répond pas seulement » on 
objectif de Justice sociale, mais per- 
mettra également le développement 


présidentielle. M. Mitterrand 
avait repris l'idée d'one Indexation 
de l’épargne populaire. La gauche, 
lorsqu’elle était doua l'opposition, 
avait souvent souligné le fait que 
l'épargne des ménages était spoliée 
par us taux d'inflation qui dépasse 
depuis longtemps les Intérêts servis. 
D'oô l’idée d’indexer l'épargne popa- 

Lc gouvernement n'a pas encore 
précise ses idées en la matière. D 
ne s'agit pas d’indexer toute l'épar- 
gne mais una fraction seulement 
dont ou peu* espérer qu'elle sera 
eurtout colle des ménages & bas 
revenus. On ne sait pas non plus 
ouel mode d'indexation sera retenu : 

Isa Intérêts servis 

u veau m l n lstn 
réconomle et des finances est 
tout soucieux de développer une épar- 
gna longue dont U aOra besoin pour 
couvrlT de façon non Inflationniste 
les dépensas publiques qu'U va 
accroître. Son autre aoucl est d’évi- 
ter do dépenser des crédita publics 
pour servir des Intérêts supplèmen- 
talree très coûteux sur des sommes 
qui seraient seulement retirées 
d'autres placements.] 

4) Des mesures doivent être mises 
Immédiatement à l'étude, notam- 
ment en ce qui concerne les exploi- 
tations agricoles et les P-M 2 . qui 
rencontrent des difficultés particu- 
lières é l’heure actuelle. 


Icenclementa de 


appliquées. I 
CODEFI recev 
nécessaires é 


comparé 

^trafic? 




-uctures tadua- 
» èiè souvent 

sa effet, destiné 


prises par !«^ rapporteur® 

prieUlrc. outres' 
dlcaa. Enfla. 






[Les CODEFL. comités départi 


l’échelle nationale. Les CODEZ*! pou- 


dé rider très rap'.di 


icilUés de trésorer'. 




PJtf.E. (Jusqu’à 400 300 ? de prêts du 
5U>.S.S> 

Les CODE?! et 1: C1ASI ont exa- 
miné. de p u 13 leur création, plus de 
dix mille Coaslers d'ea'reprisw. Ces 

reutr qu’eu faveur d'entreprises 
saines ». on: cependant ète amenés, 
s urt out ces derniers mds. à soutenir 


mplol l’aaèsua-t-u à poursuivre 
i cette voie cru. au contraire, 
ect économique des dossiers étu- 
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Les travaux du gouvernement 


Mauroy va recevoir à sort tour 
les dirigeants des organisations syndicales 


M. Pierre Mmtroÿ . a donné, 
mercredi après-midi 27 mai à 
Thôlel Matignon, une confé- 
rence de presse as cours de 
laquelle a a apporté sept pré- 
cisions sur le programme de 
travail du gouvernement, arrêté 
le matin même par le conseü 
des ministres. 

1) Te premier ministre recevra 
à son tour, les lundi 1* Juta et 
mardi 2 juin, les dirigeants des 


Aqggrnftyta a dès les . 

fours » de sa première session! le 
projet de loi visant à abaisser 
fâge de la retraite & soixante i 
4J M- Bernard Schwartz, 
a été chargé d'une- mission «Té 
sur la situation de» jeunes 
confrontés à la crise de remploi, 
.devra remettre son rampai* «■ rapi- 
dement t> afin quH soit transmis 
co tous les partenaires sociaux* 
avant l’adoption des textes légis- 
latifs OU rÆ gUrrunntariTi w: . nécCS- 


les poursuites engagées 

ertalns organes de -wesse 

visera notamment les poursuites 


contre Libération et le Monde. 

7) M. Mauroy a indiqué que 1 b 
B an de la situation êoonomiatM 
et -Sociale au moment de Flnstal- 


têrrand et à la nomination du 
premier gou ver n em ent de gauche 
de la V République. J* ti ens à 
rappeler que les sorties de. devises 


bilan de la situation économique 2f5 Z rf£ 7 E2;î?*îîf rnZnA- 

internationale à la hausse des 
taux d'intérêt, surenchère tècou- 
lant de la politique monétaire des 
Etats- Unis. L’agitation sur le 
marché des changes français 


chacun des membres du goura- 
nemèn t de dresser, chacun pour le 
secteur dont a a la charge, an 


Mme Questlaux, ie ministre du 
travail M. Jean Aurons, le mi- 
nistre du tempe libre. M. Henry, 


taire d’Etat- . 

2) Le chef du gouvernement se 
propose de s'entretenir avec les 
dirigeants syndicaux, non seule- 
ment des. premières . mesures 
sociales qui doivent être prises les 
S et 10 juin par le conseil des 
ministres, mais aussi de l'ouver- 
ture des négociations prévues sur- 
la durée du temps de travail 11 
souhaite « poser le problème de la 

cinquième semaine de congé» 

payés» et espère qu’une décision dre a 


donné deux exemples : le dossier 
du projet- d’extension du camp 
militaire du ïAraac. au sujet 
duquel le premier ministre a laissé 
entendre, d’une ■ port, ans les 
poursuites qui avaient été enga- 
gées contre les ccnfeestetafrre se- 
raient suspendues, d’autre part, 
que le gouvernement pourrait 


«Les incendiaires 
trient au fen ! » 

Lé premier ministre a égale- 
ment répliqué aux critiques adres- 
sées aux dirigeants socialistes seu- 
les dirigeants de rüJXF. et ceux 
du RPA H à . notamment dé- 
claré 


dent n’a pas jugé utile de détendre 
le franc, sinon par une hausse 
timide et insuffisante des taux 
d'intérêt internes. 

* Aucune mesure technique de 


Au moment où nous tù mai ni entre le 10 r ai et le 
■* “' 21 mai. L'essentiel des sorties de 

devises est antérieur à notre 

r tkm, fe dirai même la totalité, 
une goutte Seau. pris. Nous 


textes du précédent -gouvernement 
qui avaient modifié te statut des 
directeurs d'école en limitant no- 
tamment le droit de grève de 
ceux- ci. dont le nouveau ministre 


nuet nous parlent beaucoup de la 
Banque de France, des efforts 
qWÜ faudrait faire pour soutenir 
le franc. Us ont, parati-ü, beau- 
coup d'inquiétude. Mais ce «'est 
pas de ^inquiétude, c’est du re- 
mords i Car toutes les dispositions 
que ce gouvernement a prises et 
qtriB est le seul à avoir prives, 
sont la conséquence d’un buan et 
dlm héritage. Ta conséquence 
d’une action dont MM. Chirac, 


avons fait preuve, par des actes, 
de notre détermination à défendre 
la valeur du franc. f-J Les sor - 
fier de devises se sont complète- 
ment arrêtées depuis lundi. f -J 
Dans ces conditions, le ne puis 


pourra être prise. 


. — » _ sujet, 

c dans lès quinze jours ». H 
n’exclut pas que l'instauration 
de la cinquième semaine de conges 
payés fasse l’objet d’an projet 
de loL 

3) M. Manroy envisage de dépo- 
ser sur le bureau de la nouvelle 


interministériel qui se réu n ira le 
vendredi après-midi 29 mal. à 


» Certains hommes politiques 
ont cru bon d’essayer d’associer 
dans Vésprit du grand public 
- F agitation qui. a régné pendant 
quelques jours sur te marché des 
changes a T élection de M. Mit- 


incendiaires qui crient _ . _ . 
Les Français jugeront où se situe, 
en cette matière, une certaine 
forme d'incivisme. » — A. R» 


Innovation et précipitation 


• Quel changement ? » A (a sor- 
tis de fa première grande confé- 
rence de presse de' M. -Mauroy, tes 
Journalistes Révoquaient pas. la btôra_ 
qui remplaçai! le whisky dans tes 
rafraîchissements, «.."erts -à-.la presse. 
..te-ÿ&je dgcpBiraqtp dy. mahro^das- 
Heux et de ses . cotmènieta, maie- 
bien le train des mesures qui «ont 
être prises et ta façon de les 


«* Lancer le travail-, lancer te 
concertàtlon le plus rapidement pos- 
sible. - C’est avec une force pai- 
sible et souriante que te premier 
ministre a décidé de propulser la 
machine gouvernementale. Respec- 
tant -tes promesses da président, la 
nouvelle équipe veut faire vite pour 
que les grands dossiers sociaux 
soient, sinon réglés, du moine, ou- 
verts et traités avec le souci .d’abou- 
tir à des changements profonds. 

Presque tous les grands titres d’af- 
fiche du social ont été évoqués, 
mêlent le quantitatif au qualitatif: 
SMIC, allocations familiale», alloca- 
tion-! oga ment, minimum .vieillesse, te 
« grande affaire - qu’est la réduc- 
tion de la durée du travail, et aussi 
le retraite * soixante ans. Tépargrte 
et le logement serrai, remploi des 
Jeunes, le droit de grève. Manifes- 
tement. le prend ar ministre entend 
donner une priorité sociale à -son 
programme d’action, tout en équi- 


du i 

C’est bien à la situation tes tra- 
vailleurs et aux diras aspects de 
leur vie quotidienne que lea ministres 
sont Invités à apporter de» solutions, 
et vite puisque, dés vendredi, fl leur 


les syndicats et le CJLPJ. 

seront officiellement noués dés le 
début de ta semaine prochaine. Vite, 
puisque, après las majorations des 


ftgées les plus démunies, la rôd un- 


ies première thèmes de dlacussian 


des partenaires 


sociaux et dsa 


députés prochainement élus. 

U risque financier 

En annonçant la tenue d’une- réu- 
nion plénière à trois avec le» syndi- 
cats st le patronat - pour exprime* 
la volonté du gouvernement • de 
résoudra le difficile problème de le 
dorée du travail, puis Indiquant que 
pour ta cinquième semaine de 
congés - une décision pourrait être 
prise asm les ouha» tours ». 
y. Mauroy a non seulement. confirmé 
les engagements de M. Mitterrand, 
male signifié avec fermeté aux 
employeurs qu’il fallait, de muta 
urgence, reprendre le dossier baladé 
sans succès depuis trois ans dans 
Iss arcanes da la vie oontrectjeita. 
Faute d’accord sur la cinquième 
semaine. - un projet de fol n’est cas 
arcfu. Wen sût », a précisé >e pre- 
mier ndnlatre. s’étonnant qu’on masse 
même lui demander pareWs précision. 


Na faut-il. pas parier cependant 
de précipitation ? En reprenant, mot 
à mot, la revendication syndicale de. 
la cinquième semaine de congés', 
payés et dé la . retraite à soixante 
bob, le premier ministre a' étonné 
raième dans ' les milieux gouteme- 
*meniàiiF.'Unp 1 eéthalnar supplément 
taira va-t-elle s’ajouter à -la qu*- 
trlftoieL alors que certains socialistes 
n'entendant , pas rejeter ridée de 
congés variables' è prendre - dans 
r année qui permettra/ent d’éviter te 
eonoentraUon des vacances, de ré- 
pondre aussi aii. besoin, et ’ cJbe safa- 
ri éç et des employeurs, d’organiser 
avec souplesse ou leur temps libre 
ou ta gestion de l'entreprise 7 On 
laisse entendre à Matignon que 
nmaglnation-et r Innovation ouf plus 
qu Jamais droit de cité. M. Mau- : 
roy a voulu forcer te main de patio- • 
net, et B compte sur r esprit d’initia- 
tive des partenaires sociaux pour 
mettre en musique la cinquième 
semaine. U court cependant le risque 
d’aboutir au résultat inversa en con- 
solidant la position de cértaÿnes 
organisations syndicales qui veulent 
un allongement des congés <Té té. 

Les risquas sont encore plus grands 
(XHTc èm anf te retraite à soixante ans. 
Le gouvernement sera-t-H en mesura 
de déposer un projet de . foi, d’ici 
Juillet devant la nouvel le Assamblée 
nationale 7 Lbs nrinlstre» et les! 
conseil I Bfe qui les entourent pourront- 
Jte. d’ici. Jà* y faire figurer des me- 
suras précises correspondant à teurs 


Dan un rapport suggérant da nom- 
brausse riovations et fntitulé VlalJJIr 
demain ». M. Robert Lion, aujourd’hui 
directeur de cabinet de M. Mauroy, 
plaidait pour Ta' souplesse.' «Dans 
rimmédlat. écrWalHI, rossent)# tfsst 
pas d'abaisser rége de la retraite, 
fi tout, et c’eet possible but le long 
terme, changer les rythrva et te] 
coure de la via entière, partager 
autrement te travail— La retraite 
peu’ se prendre dés quarante ans, 
non -pas è titre définit», des temps 
sabbatiques sont ’.iossIbJee tût ' art 
retour, on peut demeurer en activité 
tara H est possible de ^rsser an 
douceur de r activité an repas 
•M. Lion' proposait d'accorder la 
retraite», non pas è un âge fixe, mais 
en tonction d’une dorée d’actf 
quarante ou quarante-deux ans par 
exemple. 

■ u. uotT er sas amis pourrom-üs 
aussi, comme Ils le souhaitent, péna- 
liser les cumuls abusifs d'une rému- 
nération et d’une pension, régler le 
difficile problème de la préretraite, 
..qÜL -financée par l’WjEDIC. accorde 
des ressourças supérieures è te 
pension au taux plate? Tout est 
possible, tetese-t-on entendre A Mati- 
gnon. où i’idée d’une loi-cadre et 
progressive permettant d’engager 
uns réforme plus réfléchie fait son 
. chemin . ■ ' 

„ a court ternis, cependant, le grand 
risque est d’ordre finanoler. Le 
mîer ministre n'a pas évoqué 
problème: ■ B tfBSt avec réticence 
qu’a « répondu è te question s~ 


flnanoemsnt en déclarant : - Mo» 
prendrons les dispositions pour finan- 
cer les mesures .sociales -, sans 
. vouloir s’avancer dans les. détails. 

. . Or Jes caisses de ta Sécurité 
sociale, selon des prévisions «ffl y 
3 quelques mois, . connaîtront, sans 
-mesures oot/VeUas,- un déficit ahhueL 
rerr 1961. (Ttm peu plue de 1 milliard 
de francs et, en solde cumulé pour 
les années 1978 à 1981. un désé- 
quilibre de quelque 6 milliards da 
francs. S’y ajoutera la. coût . des 
mesures .sociales, envtrdh.,3 mi II farde 
de francs en .1981 pour les presta- 
tions familiales et 9 milliards de 
francs pour 1982. Encore cas 
chiffres- ne tiennent-ils pas compte 
du coût de la -retraite è soixante ans. 
En outre, dès cet .été, la Sécurité 
sociale connaîtra, comme dans le 
passé, des difficultés de trésorerie. 


Va+on - accorder des avances B 
te Sécurité sociale? Pourra-Fon ra- 
pidement . confier- ô PEtat te charge 
des- mesures nouvelles ? Un collectif 
budgétaire sera-t-fl ppposé . 3 On 

cqmpta beaucoup -sur. fo dynamisme 
novateur; du ministre de ('économie 
et des finances . pouf. . régler -cette 
question. . Des mesures • spectacu- 
laires », dit-on, pourrai ertt prochaine- 
ment être annoncées. ' STI est vrai 
qu’un gouvernement, A peine installé, 
ne peut pea tout résoudra d'un seul 
coup, 0 lié Incpmbe cependant 
d'agfr vite dans te domaine financier. 
Pour « tenir - le franc et éviter de 
bâtir sur le sable, comme aima à 
le dire M. Dsiora, H faudra bien 
démontrer que : te solidarité suppose 
un effort contributif, st que de nom- 
breux Français devront s’y associer. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


La composition dû cabinet 
du premier ministre 


M. Jean Le Garrec est nommé 
porte-parole dn premier ministre 

M. Pierre Mauroy a confirmé, mercredi après-midi 27 mai. 
que M. Jean Le Garrec, secrétaire d’Etat sa ns attribntion 
précise, sera son porte-parole- C’est lai qui assurera notamment 
• la responsabilité des informations qui seront diffusées à 
Pissne des réunions et comités interministériels ». M. Le Garrec 
présidera, en r absence dn premier ministre, tes réunions de 
cabinet. 

M. Mauroy a également procédé à de nouvelles nomina- 
tions A son cabinet qui comprend désormais vingt-neuf 
membres, an nombre desquels figurent des hommes ayant 
r expérience dnsenrice d’Etat, comme M. André Cbadean. des 
techniciens, des énarques, des universitaires, des journalistes, 
d’anciens représentants dn - — - 

conseiller général, M. Yves 
sur- Vienne CIndro-et-Loire). 

Une équipe -pas tout & fait commB les autres», selon 
l'expression de M. Mauroy, et dont le .premier ministre attend 
beaucoup dans l'efficacité mais aussi i 'imagination. 


i directeur de cabinet. M. Ro- l’KNA, administrateur clvO, an- 

bert ZJon, son directeur adjoint, cien sous-directeur & la direction 
HL Jean Feyièlevade, l’un des dn Trésor (politique économique 
chargés de mission. Ml Michel et financière ) ; Claude HANDŒL, 
Delebarre, et son chef de cabinet, Ingénieur en chef des mines fpo- 
Mme Marie-Josèphe Pontillan (2e Utique industrielle) ; Mtohel WAL- 
Monde du 23 mai), ie premier HA VS. ingénieur eu chef des ponte 
ministre a complété son . équipe et chaussées (transport, équtpe- 
de la façon suivante : ment) ; Jacques WARIN, dn- 

— M. André CHADEAU. dn- quante-six ans, inspecteur prln- 
dnanteHjnatre uns. préî« hms çlpal dejajçmusi» et des sports 
classe, ancien préfet de la région (temps libre/. 

Norf-Pas-de-CteJais, ancien roem- r^ont w*“nés chargés de 
bre de plusieurs cabinets mtoâs- m * *?*** r * f P,° ? L^.15.^5 


tA rtPift notamment de M. Jacques Atüu ï ; MM. Gérard- CRUAU. 
Cha^i-Delmas en 1971-1972/001 conseiller an tribunal admtata- 
occopait jusqu’à présent les font- tratif : Yves DAUGÉ, conseiller 
«ans de aéiéftué a l’aménagement général d’Indre-et-I*otie ; Piene- 
noaimé S^r Aldn DOUAY ; Mchd DRE^H. 
da premier ministre. ateiinlstrateur civil ; Christian 

— M. François GROS, cîn- ^ AS i. 

quante-six »ns, membre de l'Aca- Ma^^-^héreseJOnV-UAM- 

ri^rnte rirn vripnrwt. iHnvtenr de B Ë K 1 1 * YM. Paul M IN GA8 SOH | 
Jean-Philippe SAINT-GEOURS. 

— M. Bernard BRONUKS, qna^ æignement technique. 

ïante K J 10 , an3 - Polyte c hul^P y — Le service de presse dn pre- 
“for ministre est organisé de la 
admtatetraJwnoe inaillère suivante : M. Thierry 
^tiaS^ a ^ a £ nSeaer trente-olnq ans. jour- 

poux les affaires sociales. naliste. ancien rédacteur dn ser- 

— Le général de brigade Guy vice politique du Monde, puis 
SIMON, cinquante-cinq ans, ad- riwf du service- politique du Nou- 
Joint à l’inspection générale de vel observateur, est nommé 
l'armée de terre depuis 1977 . est çrmsei üsr technique; M. Gilbert 
nomm é chef de cabinet militaire. VKYRET, quarante' et un ans, 

— Sont nommés eonsefBen conseiller de direction chargé 
techniques : MM. Claude BLON— • des • relations- extérieures au Nou- 
DEL. quarante-huit ans, ancien, vel Observateur ^ est nommé 
élève de l’ENA, «mselller réffc-^ chargé de mission, chef du bu- 
rendaire à la Cour des comptes reau de pressé Tons deux sont 
f édu cation, formation profession - membres' du' cabinet. Os 'sont 
ne Ue) ; Jérôme CLEMENT, trente- assistés de deux attachées de 
six ans. ancien Sève de l’ENA, presse : Mmes Brigitte DOUA Y 
ancien cons eill er culturel de l’am- et Monique VIGNAL (presse 
bassade de France en Egypte étrang ère), et de M.' Jean- Miche! 
(culture, communication) ; Henri ROSENFELD, chargé du secré- 
GUIÜATJME, trente -huit ans, tariat particulier. 

Ingénieur civil des ponts et chaos- c 

sées, professeur d'économie à •* 

Puni versifié de Lille (plan, conjonc- 
ture) ; Louis JOINET. quarante- — M. Gilles BARDOU, trente- 
sept artn. magistrat, .ancien direc- etnq ans. assistant parlementaire 
te ur des services de la Commis- de 1 M. Mauroy depuis 1978. est 
sien nationale de l’informatique nommé chef de c&Unet de M. Jean 


Les atouts des socialistes 


Après le président de le Répu- 
blique. qui s'-ast exprimé eu corts ail 
des ministre*, pour soaUgner l'Impor- 
tance des élections Mgtelatives, 
après te premier ministre, qui a fus- 
tigé l'attitude des adversaires poé- 
tiques du gouvernement, c’est au 
■tour du premier secrétaire du PH. 
d’occuper ie devant de la scène : 
dès négociations vont s'engager avec 
te P.CJn te semaine prochains. Un 
premlar « contact .» est d'oms et 
-déjà prévu, vendredi 29 mal, entre 
MM. - Poperen (PA) et FHennan 
(P.CJ. (Ure page 22J 
- Ainsi, en quarante-huit heures, s’est 
mis en place, autour dé M. François 
Mitterrand, un dispositif destin à 6 
donner bu gouvernement te » majo- 
rité solide » dont I) aura besoin à 
l’Assamblée nationale et -que le pré- 
sident de la 'République appelle de 
ses vœœt- Le répartition, des râles 
entre les chefs de l'Etat, du gour 
vern ornent et du parti qui aspire è 
.être dominant, est an tous pointe 
conforma è ce que M- Mitterrand 
avait annoncé pendant sa campagne 
électorale. 


utile • an laveur du ; P .S- d’autant 
qum s’agit désormais, si l’on en 
crati les affichas de és - parti, de la 
» majorité de- la France ». ' 

La P.G.F. est sans doute cons- 
cient que la tentation du « rets 
utile », à laquelle une partie de 
son électorat a déjà succombé la 
28 avril, peut de' nouveau louer en 
se défaveur au premier tour du scru- 
tin législatif : les. oommuntetes' pré- 
sentent donc taure candidats comme 
ceux de la « nouvelle majorité », et 
cherchent plutôt h gommer, au moins 
sur leurs affiches, -ce qui tas dis- 
tingue des candidats socialistes. 

C’est là qu’intervient le troisième 
personnage ' centrai du dispositif 
étyséen : M. Jospin. Cteet à lui qu*ff. 
revient de- conduire tes négociations 
avec l’este, des composantes de te 
majorité présidentielle.' Il va s’em- 
ployer dès vendredi — par f Inter- 
médiaire de M. Poperen — à recher- 
cher un « accord sérieux », terme 
qu’il oppose, à un • accord A la 
sauvette » : Il refuse par avance 


Va argument 
p»r an « v»l* utile » 

Le premier parie du changement 
et de Teeuvre de « longue carrée - 
qu’il se fait -tort- de conduire: Il 
appelle les Français è prolonger 1a 
volonté qu*na -ont manifestée, le 
10 mal, en 'apportent leurs suffrages 
à ceux . qui .soutiennent son action. 

Le deuxième donne un avant-goût 
de ce changemenf en 'prenant une 
série de mesures qui, outra l'intérêt 
qii’eJlas présentent pour tes caté- 
gories qui an bénéficieront ont 
revantaga' de favoriser le vote pour 
les BOdanstea : l'équipe en place 
n'est-elie pas capable, en rabeence 
de communistes. cTrauvrar pour la 
changement? Il y a là un argumeot 
qui pourrait tien *■ viser On * vote 


ceux qu'il soutient - partiront è te 


discussion avec fa direction commu- 
. niste. ta- premier secrétaire du P -S. 
distingué nèttemsm V» accord élec- 
toral * possible et souhattable 
selon lié. sans qo 1 » soit nècesnlre 
de -conclure un * accord politique » 
— de-T» accord de gouvernement», 
qui implique au préalable qu’il y ait 
un • accord politique ». M Jospin 
teft en effet, valoir qU’tf ne serait 
• pas sériaux • , de constituer un 
gouvèmêmebf • avec des gens qui 
oe C-entendrelent pas ». 

Il n'es! donc pas question d'éluder 
les sujets qui séparent le F-S. du 
P.C. Le tout est de savoir quais sont 
les dosai ara sur - lesquels l'accord 
est indispensable. pour gouverner en- 
semble, et quels corrt ceux sur les- 
quels des désacoords peuvent sub- 
sister sens porter atteinte è te néces- 


saire solidarité gouvemamentale : 
tracer cette délimitation délicate 
sera run des objets de la négocia- 
tion qui s’ouvre le 29 mal. 

Pour leur part, las communistes 
sont désireux de souscrire un accord 
politique, à condition, toutefois, qu’il 
ne Ira soit pas fait obligation de se 
déjuger sur des sujets qu’ils consi- 
dèrent comme symbolique e. Ainsi da 
l’ Afghanistan, par exemple : M. Ju- 
quln s réaffirmé, mercredi à France- 
inter. que la position do P.C.F. n’a 
pas varié sur cette affaire. La port» 
parole communiste estime qu’un 
désaccord sur ce point ne gênerait 
pas l’action diplomatique de is France 
en vue d’un réglement pacifique du 
conflit 

Une insistance des socialistes à 
obtenir des communistes qu’lis ee 
rangent à leur avis, en cens matière, 
serait sans doute Interprétée par le 
P.C.F. comme te signe d’une mau- 
vaise volonté de la part du D .S. dans 
la négociation.' 

L'étal de grâce 
et la « virginité » 

Quelle que soit l’issue de ces 
négociations, r attitude du parti que 
dirige M. Georges Marchais constitue 
désormais, en elfe-môme, un atout 
électoral pour les sociailsies. > e 
P.C.F. n’asMi pas contraint à un cer- 
tain - suivisme • à régard du P-S- 7 
Cote est vrai en matière économique 
et sociale : les objectifs du P.C.F. 
» pour franchir une étape - publiés 
(e 23 mal. qui sont assez éteignes 
des cent trente et une propositions du 
candidat Marchais, en témoignent, 
Le prouve également ie tait, que 
M. Juqutn va répétant que. si lee 
communistes devaient être ebser-ts 
du second gouvernement do septen- 
nat. Ha o’an. apprécieraient pas moins 


A commencer par r * état .de grâce » 
qu’avait annoncé le candidat socia- 
liste et dont profite le président 
L'attitude des syndicats reçus au 
début de te semaine à l’Elysée ne 
correspond pas aux sombres prévi- 
sions que M Marchais avalent faites, 
le 23 mars, à Antenne 2. Mieux 
encore. M. Georges Sèguy. lul-méme. 
n’a pas caché sa satisfaction à te 
sortie de l’Bysée. 

Fofnf de désordre soclsJ, donc: 
Reste le désordre économique. A 
cet égard, te dissolution immédiate 
de rAssembiée nationale a pour 
Immense avantage de préserver la 
• virginité - de l’équipe que conduit 
M. Mauroy. Comment pourrait-on. en 
effet, de bonne foL lui Imputer ta 
responsabilité deTeccél^retipn .de ta 
hausse des prix ai de'l’aaipqvaîJon 
du chômage que Ton constate 
aujourd’hui ? jT- < 

Ce souci de bien mettre en lumière 
la responsabilité du président m du 
gouvernement sortante expliqua que 
le nouveau président ait donné pour 
Instruction eu- gouvernement dajdres- 
ser un état des licenciements & des 
fermetures d’entreprises. 

Le souci de préserver cette « vir- 
ginité » expliqua également la vigueur 
des attaques de M. Mauroy contre 
(es leaders de te majorité pertemen- 
talre sortante Le premier ministre se 
devait de contrer les eocusafions de 
désordre, monétaire, d’autant qu’il 
considère qu’en cette matière. Il est 
possible d’opposer te civisme de la 
population à r » Incfvtsme - da ceux 
qui « orient eu leu » après avoir 
■ allumé r incendie ». 


dralt le gouvernement 
D’autres atouts peuvent également 
Inciter les socialistes à roptimteme. 


dre. Depuis 1982. les. Français ont 
admis le principe de la primauté 
présidentiel la. qui Incite les élec- 
teurs à donner au président de te 
République une majorité de goo- 
vamgmant à fAssembléè nationale. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 



La situation dans les DOM -TOM in bref 


M. LOUIS SCHWîITZER 
DIRECTEUR DE CABINET 
DE M. FABIUS AU BUDGET 

M. Louis Schweiteer. inspecteur 
de sfmances. dirigera le cablnel 
de M. Laurent Fabius. ministre j 
délégué auprès du ministre de. 
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Stage de pré-ren tréé ' 
•* ÀnrtééiRréparatoire * 


Ne sacrifiez pas 
votre santé 
à la politique 

Vous avez à choisir entre deux systèmes de société, le libéralisme ou le collectivisme, c'est- 
à-dire la liberté ou la contrainte. 

La Médecine est précisément un problème de société. En changeant de société, vous 
changerez donc de Médecine, et par conséquent, vous ne serez plus soignés de la même 
manière. Le libéralisme qui assure le développement des libertés assure aussi la pérennité 
d'une médecine libérale. 

Réfléchissez au programme Santé Socialiste: 
il aura pour conséquences: 


Des structures médicales dépersonnalîsées 

Il prévoit la création de centres de Santé intégrés avec des 
médecins salariés et des soins apparemment gratuits. Vous ne 
pourrez donc voir que le médecin de service 40 ou bientôt 35 
heures par semaine — en dehors de ces heures, vous consul- 
terez un autre praticien. Vous n'aurez plus de médecin person- 
nel à qui vous confier. 

Une évolution irréversible 

Comme la gratuité est attractive, la plupart ces malades préfé- 
reront eh bénéficier et les cabinets privés disparaîtront rapide- 
ment: vous n'aurez même plus le recours de revoir votre 
ancien médecin si vous n'ètes pas satisfait. 

Une médecine gratuite qui coûtera plus cher 

Cette gratuité est d'ailleurs prévue dans tous les cas par la 
suppression du ticket modérateur. Tout le monde, quelles que 
soient ses ressources, pourra de ne dépenser sans compter. 
Les praticiens des centres débordés ne pourront plus vous dis- 
penser que des soins hâtifs. La S. S. sera de nouveau en déficit 
et les cotisations et les impôts augmenteront. Comme elles 
entrent dans les prix de revient, vous paierez les produits plus 
chers et vous aurez moins d'argent. De plus, les prix monte- 
ront, l'inflation s'aggravera et rapidement les entreprises ne 
pourront pius vendre. Elles fermeront et le chômage progres- 


Une limitation des soins 

Pour limiter les dépenses, on sera nécessairement amené à 
demander aux médecins de limiter les traitements. Comme ils 
seront salariés, ils devront bien se conformer aux règles qui 
leur seront imposées. Vous n'aurez donc rapidement plus tous 
les soins adaptés à votre cas particulier. Certes, ce n'est pas le 
cas aujourd'hui dans les hôpitaux et l'on se plaint déjà qu'ils 
coûtent fort cher. Mais la présence de la médecine libérale 
garantit une liberté égale. Quand la médecine libérale disparaî- 
tra par la concurrence des centres de santé, l'Administration 
régnera en maître et pourra imposer ses lois. 

Il ne vous restera plus que le marché noir, comme dans beau- 
coup de pays étrangers... 

Une disparition rapide du libre choix 

Le jour où la médecine privée n'existera plus, vous n'aurez plus 
le choix de celui qui vous soigne. Vous serez affecté au centre 
de votre quartier ou de votre commune comme dans tous les 
pays collectivistes. 

L'arrêt des découvertes pharmaceutiques 

La nationalisation des grands groupes de laboratoires entraî- 
nera l'asphyxie bureaucratique d'une industrie dont vous 
attendez les moyens de guérir. Si elle ne réalise plus de profit, 
elle ne réalisera plus de progrès. Pourquoi les Laboratoires des 
Pays de l'Est n'ont-ils pratiquement rien découvert depuis 20 
ans? Ce n'est pas parce que les hommes sont moins intelli- 
gents. mais parce que le système est mauvais. 


Réfléchissez:— votre santé est votre bien le plus précieux 

— ce ne sont pas les technocrates socialistes qui viendront vous soigner 

— la médecine française est une des meilleures 

— et une des moins chères du monde 

— sauvegardez cette sécurité 

— allez voir comment sont soignés les malades dans les pays Socialistes. 

LA SOCIALISATION DE LA MEDECINE COMPROMET IRREVOCABLEMENT VOTRE SANTE BIEN DES 
PAYS EN FONT L’EXPERIENCE. EPARGNEZ-VOUS CETTE EPREUVE, EN ECARTANT, AUX PROCHAINES 
ELECTIONS. LES CANDIDATS DE LA GAUCHE. 

700000 assurés sociaux de l’UNION NATIONALE DES ASSURES SOCIAUX regroupés dans I’U.N.A.M. 
l’ont compris. 

Ils estiment de leur devoir de vous en avertir. 

UNAM - 18. avenue de la Marne - 92600 ASNIÈRES - Tél. : 793/05-88/08.44/67.68 
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ÉGALEMENT DANS L’EXPRE 
DE L’ENQUETE : ÉTUDIANTS, 


SS, LA DEUXIEME PARTIE 
VOS DÉBOUCHÉS EN 1985. 





L’évelution des principaux partis dans les circonscriptions législatives 


l’élection présidentielle, dans 
les quatre cent soixante-qua- 
torze circonscriptions de la 
métropole commencée dans 
- le Monde » des 27 et 28 mai. 
Nous rappelons les résultats 
pour ces circonscriptions des 
législatives de mars 1978- 
Dans les cinq circonscrip- 
tions où le scrutin de mars 
avait été annulé par le 
Conseil constitutionnel, nous 
donnons les résultats des 
partielles qui avaient été 
organisées au cours du 


vacances I sont signalés en 

Figurent, pour chaque cir- 
conscription. en regard de 
leur étiquette de 1978. les 
noms des élus de 1978 (y 
compris ceux qui. décédés ou 
appelés à d’autres fonctions, 
ont été. depuis lors, rempla- 
cés par leur suppléant! . Pour 
le scrutin du dimanche 
26 avril 1981 ont été retenus 
les scores respectifs de 
MM. Valéry Giscard d’Es- 
talng, Jacques Chirac. Fran- 
çois Mitterrand et Georges 
Marchais. 

Nous mentionnons en outre 
les scores recueillis par le 
M.R.G. là où 11 présentait 
des candidats en 1978 et nous 
les comparons à ceux obtenus 
par M. Michel Crépeau le 
26 avril. 

Dana cette troisième sérié. qui 
va de la Lolre-AtantLique à l’Oise 
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Dana cette troisième sérié. qui 
va de la Lolre-AtantUque à l’Oise 
et qui conoerne quatre-vingt-treize 
circonscriptions. M. Chirac n’a 
devancé, ’e 26 avril. M. Giscard 
d’Estaing que dans les deux cir- 
conscriptions du Lot. dont les 
électeurs avait désigné en 1978 
MM. Maurice Faure i M.R.G. i et 
Martin Malvy «F.S.I. 

Dans cette série, le P.C. n'est 
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leurs déjà. Dans les quatre autres, 
dont les élus communistes, le 
secrétaire général du P.C a été 
devancé par M M ‘■■terrand : la 
troisième de Lot - et - Garonne, la 
troisième de l'Oise et les dlx- 
septiême et vingt unième du 
Nord Encore convient-i! de pré- 
ciser que. pour ces deux dernières. 
M. Marchais avait obtenu 25 44 r„ 
des suffrages exprimés ie 26 avril 
contre 25.63 à M. Mitterrand 
dans la dix-septiéme et 23.33 ^ 
contre 23.68 ‘Te à M. Mitterrand 
dans la vingt et unième 

Prochain tableau : 
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Un homme de grand secret 


0 Pierre MabWe, un 
■ surréaliste i r écart 

E N entrant dans les mœurs, 
le surréalisme a fini par 
leur ressembler. Lés ' jo- 
bards ee sont emparés de ses 
oonvul&kjns ; des professeurs n’en 
faussent pim de Je disséquée. Qu 
sait Que la plupart des ftyanfc- 


; aux poudres, avec une mèche 
asses lente pour être longtempe 
négligée. 

MabBJe (1904-1952), malgré la 
réédition en 1976 de ses trois li- 
vres majeurs, écrits avant 1940. 
Sgrigores O.), Thérèse de Li- 
sieux (2) et le Miroir du ' mer- 
vetOeux (3), ne doit pas seule- 
ment à une fin prématurée sa 


de ses victimes, la malheureuse 
Thérèse de Listera, la rébellion 
théorique de Jlabille a montré 
toute sa pertinence. Elle n’avait 
rien à voir avec les flous artisti- 
ques qui, «Jus les nouveaux char- 
latans, nimbèrent fugitivement 
lin filtration catastrophique de 
l’amour divin dans la pensée. 
De même, la. frontière entre te 
visible et le compréhensible, le 


flanc à la récupération. 

Des surréalistes, comme Benja- 
min Péret. Paul Nougé ou Pierre , 
MabDle, ont pourtant eu se tenir 
assez à l’écart pour que la «va- 
leur d’usage sociale» de tours 
écrits ne se changent pas en 
menue monnaie ni en pacotille. 
La TTW Tmte à, l’ombre 

de ses partis et de ses églises, 
n'est pas encore prête à les trou- 
ver tolérables. Us ont mis le feu 


saut en lai un i homme da grand 
: conseils, André Breton pcfea le 
doigt, avec clairvoyance, sur 
l'essentiel de sa ‘ démarche S- 
; * Homme de -grand secret*, il 


séparés depuis Novalte, te poéti- 
que, l’étude de l’homme et de la 
nature, te merveilleux. Il cher- 
chait, a 11 centre et & la périphé- . 
rie de tous tes ohemlns possibles, 

« une véritable compréhension ' 
systématique du monde ». 


Un regard d’enfant 
sur les misères de l’exil 


« Une fresque d’Adé- 
laïde Blasques 

U N serrurier est sauvé du 
suicide par une voisine. 
Cet homme qui n’est pas 
un habitué des mots va parler. 
Celte qui l’a sauvé branche le. 
magnétophone. Et voici un té- 
moignage, simple et bouleversant, 
Gaston Lucas, serrurier (Plon), 
biographie d’un vieil banane qui 
porte sur les événements -t- 
méttor, amonr, guerre ou dpàB—i 
un Jcqg^rd sans hqïn& junooeni. 

Avec aa mère. M h*e <te Dura», 
et son £ttre Ateja, te petite. 
Emma quitte l'Espagne pour 
Bruxelles ; «x£l dû a la dispari- 
tion du père, officier de Tannée 
républicaine, comme 1e père 
d* Adélaïde Btaaquez. S’ajoutera &, 
la famille tronquée Léon Van 
Boodeheek. amant de Mm e de 
Duran- Et voilà ma r om a n com- 
plexe et séduisant, la tranche de 
vie d’une enfant bientôt adoles- 
cente qui porte sur les événe- 
ments — exil, amour, misère ou 
patriotisme — un regard sans 


Anecdote,. ùon. oanstnwUon -r 
très recherchée dans te second. — ■ 
tout sépare ces deux ouvrages. 
On ne peut imaginer personna^ 
ges plus opposés que cet «rvriar 
qui trave.se slléncleusement 
llüstolre et cette gamine loquace 
entraînée du sud an nard de 
l’Europe sur fanu de guerre ffEs- 
pagne et de n exteme . Rrartant* 
Lucas (qui n’est pu Un héros 
inventé) et Emn» (tr ès rp ma- 
nesfjtx) ont un point commun ; 
comment des êtres tro ub l é s par 
l’événement extérieur re gard ent 
1e monde. 

Qu’il s’agisse de la mère, d’on- . 
gine allemande et merveUteuse 
à farce de grotesque, qui ordonne 
à Hitler de lui laisser la Hberté, 
ou du Professeur Doïtor Tjx> toû 


■ héros 

du roman qu’elle essaie d’écrire 
et qui n’est qu'un reflet de son , 
amant, tout provoque te regard 
de la petite Emma, regard qui 
juge aussi bien les foucades ma- 
ternelles que rengagement poli- 
tique très Sancho Pança des 
frères — oublier les condi- 

tions matérielles de la pauvreté 
qui mûrissent l’enfant jusqu’à . 
la protéger d'une espèce de 
: ridicule de la misère auquel 
n’échappe ïas .«n entourage 
: -adulte. • " 

Pbor cette fïèsque ràiitedr n’a ; 
; pàSTéafiïê dar les- moyens.- Dia- 
logue de^tbattré, monotone 

intérieur, roman dans'le roman, 
clins d’oeQ (que d'exergues 1- é* 
cette première phrase: «Long- ■ 
temps. Àlefo f est lepé de table 
\ avoatt Theure *). tout s’entre- 
choque dans une certaine allé- . 
grosse où pôruditkm ae teinte . 
d’humour, hoir ou rose. Le tor- 
rent, qui i» peut renier sa source 
espagnole, est maîtrisé. A peine 
si ?on peut regretter ici ou là 
des interpellations an lecteur 
qui ne sont pas indispensables 
ou des jeux typographiques qui 
n’ajoutant rien à rehsembla 

Beste le flot- Reste un ptafrrtr 
d’écrire qui devient plaisir de 
lire, une connivence entre rou- 
teur et te lecteur dont on devine 
qu* Adélaïde Blacquez - eUe-rpême 
s’est d’àbord amusée. Best» . aussi 
une Invite, discrète mais salu- 
bre, & partager te regard 
d'Emma. Ses yeux août' une 
loupe qui' grossit Jusqu’à Phé-- 
naunne — c’est la. loi du genre, 
— mais fl faut bien cela pour 
notre myopie. Enivre Emma, 
-c’est porter surTe monde «t ses 
bêtises un regard d’enfant qui 
n’est -pas dupa. Suivons. , 

PIERRE-ROBERT LECLERCQ. 

ic XJSS XENXBBBS DU I 
iF Adélaïde masque*, 

278 page*. Bn«roj* m g. 



Ma Mlle que l’on vient de réunir, 
Messages de l'étranger et Traver- 
sées de nuit, apgmaateront utile- 
ment: la présence 'd’une œuvre 
qui noua attend,' : à portée' de la 


RAPHAËL SORIN. 

(Lire la suite page 14.) 


(I) et (2 ) ïa Sagittaire. 
(3) Editions do Minuit. 
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^ < Anne-Marie» de Lucien Bodard 


taure. Tropiques, etc., ces écrits. 


nitian de Péret, < 
les branches seraient orientées 
dans toutes les directions ». Au- 
delà des circonstances, des lieux 
et du temps d'où ils partait, ils 
annoncent une anthropologie au- 


'«■nier. C Icci'O- 

it Dessin de BcronSo* CLBEVB. 


percep ti ble et l'imaginable, rode- tre, une science des rdigtoos dif- 
venalt après elle oe ; qa’elte férente, use nouvelle, approche 
n’avaa cessé d’&trê, im îreln à du phénomène poétique, une 
la liberté d’aflér ailleurs. - épistémologie. aventureuse. 

Les deux volâmes de textes Àe 


Un petit Chinois à Paris 


w épique. Fite unique, d'un diplomate pompeux et d'une 
mère rêveuse comme sa Loire natale, le futur reporter de tous 
les grands barouds d'après guerre a découvert la vie au fin 
fond de la Cbfne des années 20, encore livrée aux seigneurs 
de la guerre. Sur le chemin de l’école, où ses serviteurs le 
portaient en palanquin, il n’ôtalt pas rare qu'il croisât des . 
têtes coupées. De la politesse rusée et des vengeances froides 
qui) observait. Lu lu (pour tes infimes) a fait une seconde 
nature, tandis que la France des armes et des lois restait pour 
lui. un discoure larmoyant de 14 juillet 

V ERS sa dixième année, ce « métis mental » vient à , 
Paris en compagnie de sa seule maman, te douce 
Anne-Marie. De l’immense Seu-Tchouan à une ruelle 
sombre de Montparnasse, et du consulat colonial au faux 
luxe d'un demi-palace, le contraste est rude. Lulu se réjouirait 
presque de ce confinement si sa mère répondait à sa passion . 
amoureuse. Mais au lieu de jouer au voyage de noces, comme 
l’enfant en râvalt, Anne-Marie s’étourdit de mondanités. Elle 
n'a de cesse de séduire le couple bien parisien des Masselot : 
André, provisoirement écarté du Quai d'Orsay, et fa consolante 
Edmêe. 

En fait de lune de miel, Lulu se retrouve dans un pen- 
sionnat chic du côté .de VemeuiJ. où sa mère ne vient môme 
pas te voir le dimanche, toujours à cause des chers Masselot 
Le petit roi de Tcheng-Tu devient « Gourdiflot le Chinois ». 
chahuté, brimé, torturé. Pas pour longtemps, toutefois : grâce 
au « ch'l », cette « explosion' glacée des humeurs » que lui 
ont inculquée ses serviteurs chinois. B corrige, et manque de 
tuer, 1e camarade de classe qui a insulté sa mère. 

Aux vacances, Lulu espère vivre à nouveau son grand 
amour. Mais les parties de mah-jong et les dîners chez les 
Masselot l'en empêchent A peine pubère et déjà fou de jatou- 


par Bertrand Poirot-Delpech 


sie, il devine, sans en percer le secret, les liens qui ont uni 
les deux couples. C'est André Masselot qui a permis à son 
père, expert an objets d’art à Shangai, de réaliser son rêve 
de devenir diplomate. Après quoi, le puissant André, négocia^ 
tour du traité da Versailles, a perdu son poste pour , avoir 
couvert une faillite de son frère, à moins que ce ne soit, pour 
avoir surpris Poincaré dans un moment de lâcheté» 

C AR te petite histoire politique de Fentre-deux-guerrea 
prend te pas, vers le centre du livre, sur le roman d'ap- 
prentissage de Lulu. Chronique passionnante pour les 
amateurs, mate qui risque de lasser (es lecteurs attachés à 
l’évolution affective des personnages, et dont on regrette, de 
toute façon, que l’auteur la maquille sous des à-peu-près 


Pourquoi- baptiser « école des Sources » et situer à 
Vaudreuil-sur-Eure ce qui ne peut être que l’école des Roches 
de Verneuit-sur-Avre ? Pourquoi, au lieu de Bodard, te nom de 
Bonnard, qui prête fâcheusement à confusion avec un certain 
Abel 7 Dès lors qu' André Masselot est fils d’un chimiste 
.devenu ministre : (Félicien au lieu de Marcelin), qu'il 
négocie les réparations allemandes, qu'il est compromis par 
une faillite de son frère et qu'il compte revenir à son poste de 
secrétaire général !du Quai avec le cartel des gauches, pour- 
quoi ne pas- rappeler par son nom - : Philippe BertheJot 7 
Pourquoi préciser, quelque part qu'il ne fréquente pas Claudel, 
et signaler ailleurs qu’il est l'intime d’un ■ dramaturge du 
grandiose »? 

Peignant du vivant du modèle, et tenu à la réserve par son 
métier, Giraudoux avait des motifs de recourir â des clefs, 
quand îl représentait Borthelot ou Poincaré, mais on volt mal 
ce qui retient Lucien Bodard de porter plus simplement témoi- 
gnage sur les coulisses diplomatiques et les faiblesses 
humaines des . puissants . telles qu'il les a aperçues étant 
enfant 

A UTRE déception, légère : les dîners Masselot et la cor- 
respondance des parents se prêtent moins que l'énor- 
mité physique et morale de la Chine aux déchaînements 
torrentiels qui font la . joie de lire Bodard. Ses célèbres bous- 
culades de mots, son halètement lyrique, semblent un peu 
artificiels quand Ils s'appliquent comme ici, à un évanouis- 
sement, une partie de mah-jong, ou même à ce cataclysme 
que peut sembler, pour un gosse, l’arrivée en pension. 

Mais son art de jouer sur (‘expression excessive de toutes 
choses retrouve sa raison d’être et son éclat quand Lulu le 
Chinois découvre la réalité étriquée, de la France grandiose 
quB chantait son père, et les tourments d’un amour ImpossibJa 
Ses ruses d’Asiafie pour donner mauvaise conscience à sa 
mère, ses nostalgies du giron, ses prières terribles, le flou 
dans lequel demeurent à ses' yeux les relations effectives des 
adultes, le mûrissement que lui cause te dépit amoureux, 
ses envias de blottissement et son apprentissage de 1a solitude 
destinent Anne-Marie à devenir un classique de l’amour filial, 
cette splendeur interdite. 

* ANNE-MARIE, de Lucien Bodarfl, Grasset, «8 pi 


y- 


Le génocide ukrainien 


FRANÇOISE 



Une femme 
honorable 

"Marie Curie . . . 

la seule personne que la gloire 
n'ait pas corrompue" 

Einstein ■ 

Fayard 


O £e témoignage . <Tim 
^rescapé '?}. 


a 


étomrament exacte du 
point dé vue psychologique : «La 
. mort ditn homme. c’est une tra- 
gédie: fa disparition de millions 
de gens, c’est de ta: statistique.* 
Ü aurait' prononcé ces paroles à 
propos de là mort de militons de 
paysans, victimes de la oaüectf- 
vfeation : rlesa qu’en Ukraine, U 
y a eu plus de six minions de 
morts à' la suite dé la famine 
provoquée artiflçfenement. 


Ukraine, flambaient déjà des 
bûchers où l'on ne brûlait pas 
qpè . dea livres- Lee xutttan&t- 
soclatiates ne Axent que- moder- 
niser la technique oonmmnlste 
d’assassinat des peuples, mais ils 
ne réussirent pas à acquérir le 
savoir-faire communiste consta- 
tant à faire passer des atrocités 
pour - des manifestations <Thn- 


' Dans bot roman le Prtdce 
faune . consacré à la famine en 
.Ukraine, Vassyl Barka a réussi 
& réfuter l'opinion déjà citée du 


camarade Staline, le promoteur 
du génocide communiste, en fai- 
sant revivre la tragédie du peu- 
ple ukrainien. 

Ce n’est sans doute pas -par 
hasard si l’auteur à soutenu une 
thèse sur la périms Comédie, de 
Dante. Barka est tm penseur 
mystique, un poète, un historien 
de la. littérature ou, comme l’ap^ 
pellent certains de^ ses. admira- 
teurs de l'émigration- tikraini enne 
en Amérique, « le sage de la tour 
dans les maatàguès a. ■ 

.Derrière la description natu- 
raliste de l’année 1933 — l’au- 
teur Pa vécue et fl a interrogé 
de nombreux tfmntTre — on sent 
en filigrane une sorte de méta- 
physique de te destruction du 
fondement même de te rte. de 
tout oe qu’il y a d'humain dans 
la condition de l’homme et en 
rhomme ini-même. On a Jeté 
des milll o ng de cadavres ' en 
pàton. à un mirage : d’où ces 
visions apocalyptiques de la Bible 
qui surgissent de chaque kol- 
khoze, de chaque paysage, de 
chaque événement de 1a vie dea 
paysans, de la langue même de 
r auteu r, de «m vocabulaire et de 

La psÿchapfaÿBfalogfe de la 
faim,- le . cannibalisme, devien- 
nent réalité. BUfantt, vlelflaxd& 

jeunes gens, jeunes fûtes- Les 


sont même pas 
des bourreaux, mais les servi- 
teurs-victimes de l'Inhumanité 
érigée en principe de pouvoir. 
Le Prince faune, ce n‘est pas un 
« livre d’épouv&cte * destiné à 
effrayer les petite bourgeois, 
encore motus le persiflage du 
prix Nobel Cholbkbov dlsslmu- 


cte, mi»» à nu grâce à une écri- 
ture d’un rare raient. 

Ceux qui connaissent son 
oeuvre considèrent Barka comme 
un classique de la i. térature 
UJ- -alruerrae contemporaine et le 


Car il a 
non seulement le talent, mate 
aussi une vision religieuse opti- 
miste du monde. 

Jùaqn’à la parution de oe 
roman m langue française. 
l’Occident avait refusé de 
connaître la vérité sur l’holo- 
causte ukrainien. : Ut gauche 
comme les bourgeois libéraux. 
Quant aux fascistes, Us ont parlé 
des atrocités des communistes 
pour Justifier leurs propres mé- 
faits, Imputant la tragédie du 
pauple ukrainien au satanisme 


des juifs (oe mythe lié au 
contre-mythe de rantteémlti'una 
et du fascisme des Ukrainiens, . 
dont le pouvoir soviétique ee 
sert toujours). Alors que te 
famine régnait en Ukraine, 1a ' 
pre -.e de l’Occident — à dé 
rares exceptions près — passait ~ 
so r> temps à démentir les caloan-' ' 
nies réactionnaires- sur l’UJLSJB. - 
M. Herrioi, qui s’occupait alors . 


en visitant les villes d’Ukraine 
que non seulement 11 ne remar- 
qua pas ceux qui étaient en 
train de mourir de faim, mais 
qu’il Jugea encore utile de eau-, 
donner les mensonges sur tes 
succès de l’économie socialiste. 
Le flii de compte, l’holocauste 
est devenu 1a norme du ving- 
tième siècle, y compris au Cam- 
bodge et en. Afghanistan. Souhai- 
tons que 1e roman de Barka 
dégrise . un certain nombre de 
communistes et mette en garde . 
le., peuples de notre planète 
. contre les espêrimentattona In- 


★ LE PRINCE JAUNE, de vassyl 
Barka. Sraüult Ce l'ukrainien par 
Olga Jaworakyj. Préfacé Oe Ptotr 
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1 Important Editeur Parisien 

M recherche pour ses différentes collections 

manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre. 

Les ouvrages retenus feront l’objet d’un lancement 
jrg par presse, radio et télévision. 

sSa Adressez manuscrit et C.V. à b. Pensée Universelle ] 

ë“gr 4 rue Charlemagne, 75004 Paris - Tel. SS7.0S.21. j 


p&tfé u**v&jt//e. 


JACQUES LEONARD 

Lü a» » ÏÏSS, 

ENTRE LES POUVOIRS ÏS. 
ET LES SAVOIRS SSW. 


Bahur le mieux traduit 

Le premier prix de la traduction Pïerre- 
Françpis-Callié, qu’a créé celle année la 
Société das traducteurs, a été remis lundi 25 
mai à M. Je2n-Louls Baequè-Grammont pour 
un ouvrage traduit du turc tchaghatay (turc 
oriental), le livra do Babur. paru aux Publi- 
cations orientalistes de France. 

Cet ouvrage relate les mémoires du sultan 
Babur. fondateur, au dixième siècle, de la 
dynastie des grands Moghols. et conqué- 
rant de la plus grande partie de l’Afghanistan 
actuel puis de toute l’Inde du Nond. 

Effectuée à la demande de l’UNESCO. 
cette traduction avait été commandée par 
Roger Caiflois à Jean-Louis Bacquô-Gram- 
moni alors âgé de vingt ans. La publication 
ne put cependant Intervenir qu’en 1980 grâce 
aux Publications orientalistes de France, et 
avec le concours du Centra national des 
lettres. 

L’an prochain, le second prix Pierre- 1 

François-Caillé récompensera la traduction 
d'un ouvrage de fiction. ] 

Trente ans de lettres juives en , 
France. 1 

Y a-t-H une littérature Juive en France i 

comme aux Etats-Unis ? Quelles sont tes i 

thèmes abordés par ceux qui la font ? Pour [ 
le trentième anniversaire du Fonds social | 

juif unifié, une • table ronde - réunissant écri- | 

vains et critiques a tenté de répondre à | 

ces questions. Roger Ascot, romancier et | 

rédacteur en chef adjoint de f Arche, pense 
que cette littérature est l'expression d’une i 

réalité sociale et que sa vitalité dépend de 
l'intensité du paysage intérieur ou extérieur i 

qu'elle décrit. Guy La Clec'h dégage quelques : 

mêmes essentiels : mémoire collective, de < 

Rawicz et Sperber à Modiano et Stelner ; i 

quête et affirmation de l'identité, exprimées | 

par Mandai, Memmi et Doubrovski : enfin, I 

errance et recherche du père, dans les I 

textes de Lanzmann et de Todd. < 

Roger Ascot et Albert Memmi considèrent 1 
que l'écrivain exprime, par ses personnages. • 

un grand inconfort. Cela est valable aussi I 

pour Wlesel et Schwartz - B art que pour i 

vient de paraître 


Jean Blot et Romain Gary, bien que 
ta - souffrance juive • de cas derniers 
soit souvent occultée. Jacques Lanzmann 
et Joseph Jofto pensent que leur 
> judéité * est consécutive aux conditions 
historiques, è l'environnement culturel et ils 
l'assument dans leur création. Mais peut- 
être faut-il rejeter la littérature prisonnière 
du ghetto... Qu'eHe reflète l'anxiété ou la 
joie, elle doit retrouver, comme celle d'Albert 
Cohen, le grand souffle de l'universel. 'Olivier 
Todd préconise lui aussi le dépassement de3 
particularismes régionaux ou existentiels. 
Pour lui. H est hasardeux de comparer la 
situation des écrivains juifs en France à 
celle de leurs confrères américains. En effet, 
malgré leur immense talent, un Jabes, un 
Flnkelkraut ou un Misrahi, trouveront-ils Jamais 
ici l'audience de Singer, Bellow et Ginsberg, 
là-bas ? 


Un totem de la société 
post-industrielle 

Le Coca-Cola échappe à l'une des lois 
élémentaires de la physique : c'est un liquide 
qui a une forme rigide et définitive, celle 
de son fameux flacon, reproduit depuis plus 
d'un demi-siècle à des milliards d'exemplaires 
sur toute la planète — l’un des rares objets 
usinés que quasiment tous tes membres de 
l'espèce humaine connaissent et sont, capa- 
bles d'identifier. C’est l’un des principaux 
totems de l’ère planétaire, adopté par toutes 
les sociétés, quels que soient leur régime 
politique, leur culture ou leur niveau de 
développement 

Peut-être la bouteille de Coca-Cola doit- 
elle cette vocation symbolique universaliste à 
son syncrétisme Formel : elle concilie les 
contraintes fonctionnelles et la liberté déco- 
rative. le principe de réalité et le principe de 
plaisir, les sinuosités féminines et l’érection 
phallique. C’est un objet en autareprésen- 
latlon, bs transcendant en sa propre Image, 
et réalisant par conséquent l’Idéal publici- 
taire de la société de consommation. D'où 
sa folle exubérance mythique : 133 artistes 
l’ont depuis longtemps adopté comme un 
véritable archétype de civilisation. 


Prenant les devants. Jean-Pierre Keiler a 
fait de la bouteille de Coca-Cola l'unique 
pièce de son musée Imaginaire. Il [‘analyse 
en archéologue. H en reconstitue la généa- 
logie, H en déchiffre les significations, 
comme s'il s’agissait du seul vestige que la 
grande marée brune et pétillante aurait 
abandonné sur la plage de notre -» post- 
modernité ». — M. T. 

* LA GALAXIE COCA-COLA, de Jean- 
Pierre Keiler. Se 1=0 photographies de Luc 
Chessex. Editions Notr. Genève, diffusé par 


L’ « archange s> 
du Grand Jen 

Après Breton et Céline, les Dossiers Belfond 
consacrant Roger Gilbert-Lecomte. Ce pre- 
mier livre sur le poète, mort du tétanos à 
trente-six ans, est malheureusement un méli- 
mélo. Comme tombeau digne de sa pré- 
sence on se reportera plutôt aux témoignages 
de ses amis, Adamov et Minet, et à son 
œuvre publiée chez Gallimard. 

Alain et Odette Vlrmaux, les responsables 
de ce pensum, s'efforcent de tordre le cou 
aux « mythes • et à la « légende » qui 
occulteraient son message. On aurai! préféré 
des guides plus sûrs pour une ceuvre qui, 
au centre môme de ['expérience du Grand 
Jeu, demande encore autre chose que des 
paraphrases et une pseudo mise en situa- 
tion. Mais Daumal .et Ribemonl-Dessaignes 
attendent eux aussi des exégètes à leur 
hauteur.' 

Le dossier des Virmaux a quand même 
un mérite : celui de signaler aux intrépides 
des poètes proches du Grand Jeu — ou 
qui firent partie de sa nébuleuse. Qui 
s’occupera de faire revivre Claude Sernet 
ou Monny de Bouliy ? Sans avoir eu l’éclat 
ni l'existence de <’■ archange ■ du groupe, 
Hs entretinrent, môme brièvement, une sorte 
de flamme qui ne demande qu'à crépiter, 
contre l'oubli. 

RA PH A CT. sam. 

* ROGER GILBERT-LECOMTE ET LE 
GRAND JEU. d'Alain et Odette Virznaox. 
Belfond. 283 pages. Environ 95 franco. 


en bref 


i-ihrij* «H mut 


Romans 

MARC HTTJ.F.I. : les Oranges de 
JjÜA — A partir des tribulations 
d'no touriste, use fantaisie humo- 
ristique sur les qualités et les 
uavecs de Li jeune nation istaé- 


qu’O est méprisé pu les doctes et 
négligé pu les théoriciens, échappe 
snx contraintes et aux régies et se 
déploie en liberté. (PUF, 277 p.) 

EDGAR MORIN : Four sortir dit 
vingtième siède. • — Comment 
lutter contre la mon de l'espèce 
humaine et pour la n ai ss an ce de 

3S0 pj 

NATY GARCIA GUADILLA : Libé- 
ration des femmes: le M.LP- — 
Une êta Je des comportements 
réels et de b cnl rare des femmes 
qui ont fait le Mouvement de 
libération des femmes. (PUF. 
146 p.) 

Document 

RAY HEMMINGS ; « Cinquante ans 
de liberté avec NeilL ■ — Un témoi- 
gnage inédit sor le célèbre péda- 
gogue anglais AJ>. Metil par l'an 
de se? proches collaborateurs à 
Summerhill. Trad. de l'anglais par 
M- Milon. (EJ- Hachette, 278 pj 


Psychanalyse 

Refont â Lacan. — Sous la direction 
de Jacques Sédar, douze psycha- 
nalystes proposent des esquisses 
d’interprétation de la pensée de 
Lacan. (Ed. Fayard, 282 p.) 


O LES JOURNÉES DE POÉSIE 
DE RODEZ, au cours desquelles 
seront décernés les pdx Anton In 
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francophonie A LA RECHERCHE D’UNE DIASPORA 


D EJA auteur de la Francophonie (Larousse 1969), membre 
de r Académie dee sciences d’outre-mer et du haut 
comité de la langue française, directeur de la revue 
Culture française, Auguste Viatte vient de publier la première 
Histoire comparée des littératures francophones. 

Chacun connaît peu ou prou Senghar, Tehar Ben Jelloun, 
Andrée Chédid où Antonine Maillet Ces auteurs étrangers de 
langue française et quelques autres encore, édités at lus en 
. France, souvent plus connus à Paris que dans leur pays (Torl- 
gtne, parfois « récupérés- par la cénacle parisien, ne sont pas 
toujours perçus comme appartenant à la vaste diaspora ultra-. 
marine des lettres francophones. 

Dans un ouvrage bref, mais (furie rare clarté, dégageant 
l’essentiel des noms, des courants, des influences, Auguste 
Viatte redonne à ces écrivains « paris! anisés » leurs racines 
locales, leur vérité première. U nous révèle en même temps 
r extraordinaire prodigalité, les .apports oubliés, les qualités 
ignorées de cette littérature étrangère d'expression française, 
qui bien plus sans doute que le diplomatie ou telle grande 
Idée politique ont maintenu A notre langue son caractère Inter- 
national , ont évité que celle-ci ne- se replia sur son statut 
étriqué de propriété hexagonale. 


aboutir aux essais actuels d'organisation à l’échelle mondiale, 
' Auguste Viatte nous fait découvrir ou redécouvrir successtve- 
- iment r helvétisme, les parnassiens de la Jeune Belgique, le 
barrésismB nord-africain et canadien, Fécole indlgéniste de Haiti, 
la négritude, la révolution culturelle du Québec.- etc. - 

Dans, bien des cas, ces littératures francophones sont nées 
ou se sont développées au gré des remous du relus politique, 
face aux Anglo-Saxons en Egypte, à Maurice, en Louisiane, au 
Québec, face à r Islam au Levant, et, fréquemment aussi, face A 
la. France, & Madagascar, au Maghreb ou aux Antilles. Sauf à 
: La Nouvel le-O riôans et en Indochine, la rupture des liens histori- 
ques n'a pas tari les inspirations ; dans bien des cas, au 
contraire, du Uban au Canada, en passant par F Afrique au 
nord et au' sud du Sahara, elle a donné plus de force aux 
personnâ/dés régionales et conduit au dialogue ou à la confron- 
tation avec les cultures autochtones. L’exil européen de rEgyp- 
tlen Georges Henein et do tant tf autres plumes du sud de la 
Méditerranée, la fin tragique de r Algérien Jean Sénac (qui 
contrairement à ce qu’écrit Auguste Viatte ne devint jamais un 
« personnage officiel ». mais nargua jusqu’au bout tous Jes 
pouvoirs), Ijlustrent les difficultés nouvelles de la francophonie 
« périphérique », face à la montée de Fintoléranca. 


Les problèmes tf édition sont aussi lancinants. Le temps n’est 
plus où Cocteau, Morand ou. Henri GufUemin ouvraient les portes 
de Gallimard à r Egyptienne Out-al-KouIoub. en préfaçant ses. 
romans. Sauf exception, les' éditeurs parisiens ri ont jamais 
montré moins d’intérêt pour les étrangers d’écriture française que 
depuis ces dernières années où la notion culturelle de franco- 
phonie a essayé, notamment sous F Impulsion de Léopold Sert- 
ghor et de la revue Esprit, de se préciser, de se structurer. 

Le faible curiosité pour ce qui s'écrit en français au-delà 
de nos frontières n’est pas F apanage de nos éditeurs. Si F Aca- 
démie française, qui n'a pas craint le ridicule de . rester si 
longtemps fermée aux femmes, refiaalt le Discours sur l’ univer- 
salité de la langue française que Rivarol, né de peuents italiens, 
présenta à F Académie de Berlin, peut-être s’ouvriralt-elle aux 
différantes francophonies ? A la place de la sotte coutume de 
toujours avoir sous la Coupole, quel qu'en soit le prix, un 
prélat, un duc, un maréchal, pourrait alors s’instaurer r usage 
de toujours avoir A F Académie un Africain, un Arabe, un Amé- 
ricain,- un Européen ■ non français. — J.-P. P.-H. 

* HISTOIRE COMPARER DES LITTERATURES FRANCOPHONES, 
d’ Auguste Viatte, Nathan. 215 poses. Environ 77 P. 


La singularité dés surréalistes 


Littérature des bords du Nil 


# Un mouvement indo- 
cile et fécond . 

C 'EST un fait reconnu : les 
surréalistes belges furent 
antres et présentèrent de 
sensibles différences avec le 
groupe surréaliste français. H 
manquait, pour établir claire- 
ment oette divergence, et pour 
marquer absolument le caractère 
propre des intellectuels beiges, le 
contact avec les documents, les 
tracts, les publications décisives. 
Cette lacune - vient d’être com- 
blée grâce â un ouvrage fonda- 
mental dû à Marcel Marjën, 

V Activité surréaliste en Belgique, 
gui r epro du it scrupuleusement 
tontes les pièces du dossier, de- 
puis les ultimes manifestations 
dada Jusqu’aux ■ proclamations 
diffusées 'dans les armées 1950. 

31 s’agit d’un ensemble capital, 
et qpi permet' de mieux saisir 
les deux attitudes qui furent, tour 
à tour adoptées : l’allégeance à 
André Breton, souhaitée par cer- 
tains, et une -distance fermement 
maintenue & l'égard .du groupe 
parisien. On remarquera,- par 
exemple, combien les Belges 
(ceux de Bruxelles) poursuivirent 
uç dialogue fertile avec lès pro- 
positions de' Paul "Valéry et de 
jean Patdhan. r se - refusèrent 
généralement à i’édritnre auto- 
matique, Jugèrent autrement de 
l’engagement politique -et virent 
itots l’humour et dans la dérision 
un principe d’action. 

J H convient cependant de dis- 
tinguer, en Belgique m êm e , 
divers groupes, et deux au mo ins , 
Plus tard, venu, le group e Aï 
Traînant, on groupe BuptUTft „ 
constitué en 1934, fut animé par . 
Achille Chavée, engagé dans les 
Brigades totemattonates en 
temps de la guerre civile espa- 
gnole, et qui fit sien le principe 
de l'écriture automatique. L’autre 
personnalité de ce groupe, mort 
dans les camps. n&KLs, Fernand 
Dumont, publia des proses très 
pervahennes. 

On publie de lui, aujourd'hui, 
un Inédit : Dialectique du hasard, 
au service du désir, qui est un " 
livre d’aveu mais tout entier plié 
& la théorie du hasard objectif, 
telle qn’André Breton l’a énon- 
cée. u serait injuste d'otfititer ld 
jaa.’fl Ghoenr, un poète qui prit 


N e en 1922, Christian D oms- 
mont rejoignit fort Jeune 
le groupe des surréalistes 
bruxellois. Entré en contact dès 
1940 avec le groupe français de 
Noôl Arnaud et de Jean-François 
Chabrun, Il assuma la liaison 
entre la Main à plume {Paris} 

dirigea ensuite des revues, ' 
dont le s Deux Sœurs (1), et fut 
run des fondateurs du « Sureau 
International do surréalisme. 
révolutionnaire ». Pute il devint 
l’animateur du groupe Gobia. 
Chrlsttan Dotremont devait mou- 
rir le 20 août 1979. 

Le dernier numéro de la revue ; 
Argile hé est en grande partie . 
consacté (2). Avec certains de 
ses textes qui étaient inl/ouya- 
des, on y découvre un tômoL' 
gnage admirable 5 de Pierre Ale- 
ebinaky sur sa mort 
Le recueil Traces, préfacé par 
Joseph Noirw,. qui ftrt son com- 
pagnon de toujours, rassemble 
«vers éorits de Dotremont (3). 
Ile se situent à la lisière de te 
poésie et de la peinture; pour 
certains. D’autres relat ent Itexpé - 
rience créatrice. Dotremont 
donne à quelques faufilais ce i 
0t» : J'écris, donc le crée C’est | 
un Bsre palpitant de vie. — H. J. 1 


tm soin extrême à effacer ses 
traces : 

Le jour tous feux éteints se sauve 
t sur les toits 
En silence la nuit nous a bondé 
[les yeux — 

A Bruxelles, avant môme la 
publication du premier Afanl- 
feste du 5tt7TéaifaBie» dans de 
creux qui sépare dada du sur- 
réalisme, Paul Notigé, Marcel 
Lecomte et CsmHte Goèmans 
firent paraître une singulière 
revue : Correspondance. Chaque 
numéro était tm tract, et chacun 
de ces tracts avait pour objet de 
prolonger, de modifier,- voire de 
métamorphoser, certains écrits de 
Drieu- La Rochelle, de Paul 
Valéry, de Jean Paulban, mais 
aussi de oes nouveaux venus 
inquiétants, Aragon, Soupault et 
Breton. 

Nougé, Lecomte et Goemans 
mettaient eh 'cause le travail 
entrepris par leurs contemporains 
de Paris. Dès lors, ils écrivaient 
des textes surveillés, évitaient le 
scandale et acceptaient, en fait, 
la littérature. Marcel Lecomte 
allait même dire que pour échap- 
per sûrement aux pièges de la 
littératme, fl convenait : d’en 
accepter les excès. Nous conuaâs- 


œwpiêfc;*. . ge y qgjp£ie‘ .fitoe- 


m JnrOe. n»\23 -as. mm** 

^tsTïVadfli, de Cbriatien 
mont. Edition Jacques Antoine,. 
Broœnes,, 150 in«w. , ._ 


Marcel Lecomte 

Dans une remarquable- série 
consacrée.. aux écaîvaixis belges 
novateurs, Jacques : Antoine a 
-édité, & Bruxelles, un vohunede 
textes de Marcel Lecomte. Cela 
" donne envie de connaître toute 
l'œuvre, . ét particulièrement iè 
Journal intime, si vaste que les 
ouvrages pubBés par Lecomte 
n’en sont que des extraits : fl 
semble que ce manuscrit ait été 
dérobé la mût même de la mort 
de l’écrivain par. un amateur 
d’aotogtaphee ! 

il faut Hre, dans ce volume, 
un écrit de 19SL F Homme au 
complet gris ci air : c’est une 
fiction faussement poîlcière, où 
la mise en suspens est constante : 
on se croirait dans un tableau 
«métaphysique» de Chirica Bar 
aflJeuxs, les proses de Zq Servante 
au miroir sont parfaites. Marcel 
Lecomte s’y avère un. précoreear 
de ce qui fat nommé par la 
suite le «nouveau roman». Deux 
<3e ses proses ont pour'- titres : , 
le Vertige' du réel et le Règne 
de là lenteur : tout Lecomte est 
là- . 

Paul Nongé 

Le plus radical des surréalistes 
belges, éminence grise.au pou-, 
voir certain, fut Paul Nougé. 
Dans Histoire de ne pas rire, 
s ont regroupés ses textes * théo- 
riques». tto autre livre, l’Expé- 
rience continue, aujourd’hui 
épuisé, contient l’essentiel de ses 
t prtj-s «poétiques». Mais de oed 
et de cri a fl ne tant pas exclure 
le «reprint» de la revue les 
Lèvres mies C». dans -laquelle 
la présence (posthume) de Paul 
Nougé est manifeste. Nougé fri 
celui qui, demanda aux suxréa- 
hstes français de" s’occulter. B 
s’était fixé, à mi-même es & «es 
proches, une ænSe ■ consigne’ : 
alnoenter sur le réel deux ou 
. trots idées efficaces. » H fat. avec 
un laconisme surprenant, un 
tvgmrn» de «méthode» ! 

René Magritle 

B ne faudrait pas négliger, 
dansoette affaire, la présence et 
le pedds de Basé Magritte. On 


la totalité (ou presque) de ses 
écrits (3). Alors que .tes peintres 
surréalistes français — ou..appa * 
f. p> ‘ HbHtjyurm . AjîlM dB TOlfilin 
CBtnxrtlrê.' 

, (31 Mitions Hasma, de Pata X£a- 

**(« Evtts amPîets, Wanmi a TUm 
aohm -a été- r éimprimé par 
-Jean-Micheî Place. - 


rentés au groupe français — 
choisissaient de jouer à l'auto- 
matisme, Ttepé Magritte a mon- 
tré ce que pouvait être «FéçZo- 
stan des mbacles,. Fascenstim des 
merveilles ». L'influence de René 
Magritte, l’exempte qu’il donnait, 
la leçon qui .était la sienne, sa 
méthode, fuirent détermtoants. 
Les surréa^stes belges (en y 
incluant te musicien André Sou- 
ris, et même le poète E.L. T. Me- 
sens, demeuré très dadaïste dans 
sein JOnd intime) furent marqués 
par la rigueur du. peintre — et 
certains le suivirent jusque sur 
le térrain politique, rompant 
ainsi, après 1945, avec les 
Français. 

De cette rupture devait naître 
te surréalisme révolutionnaire, 
avec des forces. juvéniles, écloses 
durant' la -seconde guerre mon- 
diale et dans ses lendemains 
Immédiate (Christian DotrenSoni. 
Marcel Mariën pour la Belgique ; 
Noël Arnaud et quelques antres 
pour la France)- De Ht devait 
sortir, -couronnement et fin. te 
groupe Cobra, une apothéose en 
forme de te deum : avec Cobra, . 
le surréalisme disparaissait parce 
qu’il se surpassait (4). , 

De cette diaspora naquit- aussi 
Phantamas, ope revue radicale- 
ment non surréaliste, mais dont 
les membres les plus éminents 
avaient ; eu, ici 'et &, jadis et 
naguère; dee liens avec le mou- 
vement, A Phantamas (dont on 
annonce, chant du cygne; hélas ! 
le dernier fascicule), on prati- 
quait ■ l’« humour vert» directe- 
ment hérité du poète Panl Collnet. 


Paul Collnet c'est très exacte- 
ment le Lewis Canon belge. Il 
s’en allait sans cesse à la recher- 
che du village plus que natal — 
et même s’il voyait Bruxelles 
peuplé par les géantes chères à 
Baudelaire, il y avait en lui tel- 
lement d’enfance qu'il en deve- 
nait pervers. On a Ignoré long- 
temps ses ouvrages. Il «t mort 
: 11 y a plus dé vingt ans. et ses 
ouvrages avaient depuis long- 
temps disparus des librairies. Le 
"premier volume de ses Œuores 
contient de çx de ses principaux 
recoeUst Histoires de la lampe 
et la Manivelle du château. H 
faut tes. lire. pour tes fêtes h la 
fois naïves et retorses- que s’y 
donne le langage. 

Louis Sentenmne 

H faut ajouter & cette liste te 
1 nom de . Louis, Scateratire. On a 
. publié il y a peu le second volume 
dé Mes imcriptiow, textes lapi- 
daires, aphorismes, catalo- 
gue. d’évidences dérangeantes et 
d’affirmations -ambiguës : c’est 
tout le tectmlame de l'inconve- 
nance. Bar- ailleurs, on remet à 
rhomwair un roman de Sente - 
naire, les Vacances tfira enfant. 
- qui ne tient nullement: du sur- 
réalisme : c’est œi récit (Tune 
grande pureté, très beau, ét qui 
n’a lier:, perdu, ou fil des ans, 
de sa àecrèré fraîcheur. 

' Vl'._ -■• HUBERT JUIN. 

1,’ACTIVITK SURREALISTE 


•k ŒUVRES 1 KT 2, d’ACUIlle Cba- 


* DlALSCTlQUE t>U HASARD AU I 


R OEUVRES de Hazcfll Lecomte, I 


de Saul Nongfe, prêraoe -de Uazcel 


* ŒUVRES. taÔM i. Panl Gottnec 


presence 
du futur 

une collection 
qui mérite ses succès 
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• le mélange franco- 
égyptien. • 

D B tous les domaines cultu- 
rels dans lesquels les Ara- 
bes ont fait des emprunte 
à l’Occident, 1e roman est sans 
doute celui dans lequel ils ont te 
mieux réussi. Bar le vieux tronc 
de te littérature arabe desséché, 
ou peu s’en faut, depuis te quin- 
zième siède, une branche robuste 
devait s’épanouir à partir de 1914. 

Cest & cette date, en effet, que 
parut Zineb. ouvrage écrit à 
Paris en 1910 par l’Egyptien Mo- 
hamed TTwjMPÿ» Heyfcai (1888- 
1956), qui met en scène tes deux 
éternels damnés des sociétés 
orientales, la femme et les pay- 
sans, et qui est considéré comme 
le premier vrai roman en arabe. 
Depuis, te genre a fait florès. 
Triai», à l’exception de ses trois 
plus grands illustrateurs — Taha 
Hussein, TouHk El-Hakim et Né- 
gulb Mahfouz, _ fl reste peu 
connu bOTB du Proche-Orient. 
N ad a Tomicbe, universitaire 
française d’origine égyptienne, a 
calculé que de 1948 à- 1968, pour 
116 œuvres arabes traduites en 
français, 97 es allemand et 78 
en ftrtglâia, respectivement 19, 30 
et 12 étaient des créations 
contemporaines. 

L’Histoire de là littérature ro- 
manesque de l'Egypte moderne 
que celle-ci vient de publier — 
avec une belle préface où Jac- 
ques Berqne explique comment 
le « vigoureux tempérament » 
de l’Egypte a permis & ce pays 
de rester fidèle à lai-même dans 
une : discipline Importée — est 
un ouvrage au grain serré, fort 
savant, parfois un peu laborieux, 
mais qui a le mérite d’attirer 
l’attention sur la nécessite de 
traduire des livres arabes, A 
l'heure où le public occidental 
manifeste htm curiosité grandis- 
sante pour tout ce qui parte la 
marque de cette culture. 


L’embarras 
du choix 


PRIX APOLLO 1981 


le temps des genévriers 

“grand prix' 

DE LA 
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vue en coupe 
d’une ville malade 

présence 
du futur 

une collection 
en pleine maturité 


but Spinette. 3 » Jacques ! 


Dans te roman égyptien, 11 
nÿ a que l'embarras du choix 
quand on pense que la Terre, 
d’Abderrahmane Cherkaoui, 
pourtant reçu avec faveur dans 
le monde entier sous sa forme 
filmée (par te réalisateur égyp- 
tien Tbussef Chahfne. en 1967), 
n’a, pour l'instant, .été ‘radult 
qrt’en allemand ; que même un 
auteur aussi fameux, aussi puis- 
sant que Négnib Mahfouz, 
moderne Zola du Cadre actuel, 
n’a encore qu’un seul de ses 
romans . Passage des miracles (1), - 
traduit en français. 

Encore peu lu bore du monde 
arabophone, Mahfouz est, depuis 
la défaite arabe de 1967, un 
« classique ». Le choc du désastre 
militaire a précipité l’èmergenoe 
d'une nouvelle littérature égyp- 
tienne, « m&ange de détresse et 
de révdtte, '‘autocritique et de 
colère ». Dons les Mongols, 
roman publié en 1970 par Jamal 
m~RMawi né en 1946, te 
« cynisme des bourreaux » ne 
trouve, face à lui, que le « ter- 
rible sentiment (impuissance de 
la victime ». La paix d’ailleurs 
Incomplète, a’a pas tari ce cou- 
rant où seul l'humour vient au 
secours du désespoir. 

SL Natfa Tomicbe n’a pas 
manqpê de souligner l'Influence 
de la littérature française sur te 
roman arabe, Kaoussar El- 
BateM, chef du département de 
français & la section féminine de 
runivenüté cfAl-Azhar, au Caire, 
et traductrice arabe de Cor- 
neille et de Camus, à consacré & 

(1) ÎÂ Bjunottéque arase, 1970. 
production d’Antoine Oottin. 

(2> introduction 4 la littérature 
rt” expression française «n Egypte 
(J73S-1SHS), Editions de f Ecolo. 1974. 

(31 Le Français au Lfbm; msm 
sœfo-tinguisttque. par Abdallah 
HTaanian. 1979; Editions Ha urnw . 

L' Eg ypt i e nn e, Mercure de 
France. 1975. 


cette influence un ouvrage qu’elle 
a publié an Québec. Poussant ses 
recherches bien avant la paru- 
tion de Zineb, puisqu’elle 
remonte jusqu’à l’expédition de 
Bonaparte en Egypte, l'universi- 
taire égyptienne nous restitue 
finalement, et d'une manière 
particulièrement attrayante, toute 
l’ histoire de cette originale sym- 
biose franco-égyptienne qui n’a 
peut-être pas dit son dernier mot. 


Deux cents auteurs 
francophones 

C’est . également l’avis, d’un 
universitaire suisse, vivant 
actuellement en France. Jean- 
Jacques Luthi. ..Détenteur d'un 
doctorat de la Sorbonne sur le 
français d’Egypte et auteur, 
d’une étude à peu près exhaus- 
tive sur la littérature égyptienne 
d'expression française (2), il 
vient de publier la première 
anthologie de la francophonie 
nllotique. Cet ourrage, édité à 
Beyrouth dans la nouvelle col- 
lection de langue française d'un 
éditeur arabe où figure déjà, 
notamment, un chatoyant 
gB^ Lï (3 ) but la francophonie au 
L&vant. englobe toute la période 
1800-1980 - et nous offre une 
sélection de cinquante poètes, 
conteurs, romanciers, drama- 
turges, critiques, historiens et 
philosophes, smon tous Egyp- 
tiens, du moins ayant vécu en 
Egypte et écrit sur ce pays. Les 
textes choisis ont tous poux 
thème l’Égypte. 

Jean - Jacques Luthi avait, 
précédemment, recensé quelque 
deux cents noms cTEgyptlens de 
souche orientale, vivants ou 
morte méritant le titre d’auteur 
francophone (quatre cents de 
leurs œuvres se trouvent dans un 
fonds spécial de la bibliothèque 
Sainte-Genevière, & Paris). 

Ban nouveau travail nous 
confirme l’existence, aux côtés 
de la littérature égyptienne 
arabophone» d’une veine fran- 
çaise qui. probablement, a ses 
heures de gloire derrière elle. 
mais qui donne encore de beaux 
surgeons, comme ces Mémoires 
d’une jeune fille rangée des 
bords du NU, publiées en 1975 
par Faouzia Assaad (4), et qui 
pourrait vraiment renaître si 
Paris répondait aux appels à 
l’aide de la francophonie égyp- 
tienne. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ, 

* HISTOIRE DE LA UT XÊRA- 
TURE ROMANESQUE DB L'ÉGYPTE 
MODERNE, de Nada TO miche. Mai- 
mnneuve et LBrose, 255 pages» 
environ SI francs. 

* LTNFLOENCE DE LA LITTÊ- 


Sberbroofcet Québec, 287 pages. Dif- 
fusion : Nizet, 3 bis, place de la 
Sorbonne, Parts. 

* LS FRANÇAIS EN EGYPTE : 
ESSAI D’ANTHOLOGIE, de Jesn- 
Sacqnes LntUL Editions N aaman , 
1931, Jounieh (Liban), 338 pages. 
Diffusion : Synonyme, B?„ boule- 


Arabesques 


I e s arabisants s’entendront, 
enfin, sur. une transcription 
unique — et simple — des 
noms- arabes en français ? 

Pourquoi écrire Shericawl, 
Mufi’ammad ou ’Aomar Esh-Sha- 
rif — sans oublier les points 
diacritiques I — alors que la 
commodité du lecteur et une 
. bonne prononciation française 
conseillent d’imprimer Cherkaoui, 
Mohamed ou Omar Chérit 7 
Jusqu'à présent, l'a hélas i 
1 emporté rang lo-saxo manie ou la 
tentation d’en mettre plein la 
vue eu péWn. — J.-P. P.-H. 
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Le cosmopolitisme 
de Valéry Larbaud 

U N colloque consacré à un lecteur et un critique excep- 
Valery Larbaud vient de tlonnel. 

sa dérouler à Amiens, A côté de l'Image du voyageur 


les 22 et 23 mai Cetta heureuse 
initiative de l'université de Pi- 
cardie et de l'Association inter- 
nationale des amis de Valéry 
Larbaud célébrait le centième 
anniversaire de la naissance de 
l'écrivain autour d'un meme par- 
ticulièrement stimulant V Lar- 
baud. traduclaur et interprète de 
rEurope et du Nouveau Monde. 

Au cours de quatre séances 
consacrées aux figures de 'a 
transition, à la traduction et à 
le translation, puis aux Iden- 
tités nationales et transnatio- 
nales, seize communications 
dont les textes seront publiés 
en un volume ont été présentées 
par des écrivains et des univer- 
sitaires venus d'horizons très 
divers. I! est très significatif que. 
pour la plupart. les intervenants 
notaient pas des spécialistes de 
Larbaud. mais plutôt, et depuis 
longtemps, de fidèles admira- 
teurs d'un hor..me qui était non 
seulement un créateur remar- 
. quablement madame mais aussi 


un lecteur et un critique excep- 
tionnel. 

A côté de l'Image du voyageur 
légendaire s'eet ainsi peu à peu 
dessinée la configuration d'une 
culture qui maîtrisait également 
cina ou six domaines linguis- 
tiques. mais qui savait ne pas 
demeurer prisonnière des biblio- 
thèques. pour écouter, avec une 
attention affectueuse, les voix 
parfois secrètes qu'il percevait 
partout où il allait 

11 serait grand temps que l'on 
reconnaisse, dans csîte œuvre 
trop injustement méconnue, la 
présence d'un esprit constam- 
ment ouvert sur des mondes 
différents, avec une curiosité qui 
savait allier l'intelligence la plus 
aiguë avec la compréhension du 


Philippe. Emile i 
Maurice Constant,! 

cipale de Vichy. 




essais édition 

Un homme de grand secret Le Salon du livre de Paris : 


(Suite de la page 11.) 

Ethnologue, s'il décrit les rites 
du vaudou haïtien, historien 
pour suivre la mode des miroirs 


breuses activités intellectuelles, 
sans forfanterie, a La conjonction 
de leurs domaines, une exigence 
fertile qui en établit l'unité. On 
la retrouve aussi dans ses études 
sur Bachelard. Lautréamont, 
U-onora Carrmgton et William 
B:ake Elle est une grille univer- 
selle. Jamais achevée, qu'il ippli- 
que calmement sur les manifes- 
tations excessives de l'esprit et 
du corps humains. 

Comme chez Le iris, autre sur- 
réaliste à l'écart, la hauteur du 
style de Mab/lle esc le résultat 
d'une tension entre l'attente des 
pouvoirs magiques de l'amour et 
l'espoir dp bouleversement des 
rapports de production. Elle s'ac- 
compagne. ce qui la rend plus 
inquiétante, d'un poison que l'on 


CORRESPONDANCE 


a perdu l'habitude de distiller 

pour vaincre l'ennui et la paresse 
de vivre, tant l'accablement et la 
délégation de l'essentiel sont ré- 
pandus. Ce poison, c'est l'ironie. 
L'entrée d'un texte sur le para- 
dis. écrit par Mabille en 1944, 


« M'adressant à une société 
éprise de sciences et de moder- 
nisme, avide de vitamines et de 
complexes, tl me parait néces- 
saire de sacrifier à la mode, et 
pour me mieux faire entendre, 
d’emprunter la terminologie sa- 
vante- Je propose donc l'étude de 


la société, le mythe édénique. » 
RAPHAËL SORIN. 

* TRAVERSEES DE NUIT, de 
Pierre Mabllle. Editions Plasma. 
213 pages. Environ 45 F. 

* MESSAGES DE L’ETRANGER, 


Dieux celtes et Dieu chrétien 


d'Alain de Benoist, Comment avons reçu 




surtout contre le choix de son 
titre : « Dieux celtes contre Dieu 
chrétien, w). 


voir avec l'antique religion cel- 
tique ou druidique. 11 est de noto- 
riété publique, en effet, que cet 
auteur fait surtout référence au 
monde gréco-latin et au monde 
germanique. 

n n’est pas hostile aux antiques 
traditions de nos ancêtres les 
Gaulois, mais il ne s'y réfère que 
secondairement 

J’ai lu. moi aussi, le livre en 
question : Comment peut-on être 
païen ? Le mot celte ou gaulois 
n’y apparaît que trois on quatre 
fois, de façon marginale (ex. : 
p. 223) ou à la remorque du mot 
germain (ex. : p. 88). 


figure en page 216 (quinze lignes 
environ). 

Les quelques allusions à Seat 
Brigène ip. 244, etc.) et Pelage 
(p. 265. etc.) ne peuvent entrer 
ici en ligne de compte, car ces 
deux penseurs se sont toujours 


une première réussie 


# Succès des ouvra* 
ges de qualité . 

L ANCE comme un « défi à 
la conjoncture ». le Salon 
du livre de Paris, qui. s'est 
achevé mercredi soir 27 mal, 
a rencontré un indéniable suc- 
cès : plus de cent mille per- 
sonnes se :Aint rendues sons la 
verrière du Grand Palais. Ce 
Salon a été aussi le rendez-vous 
de la francophonie et l'occasion 
pour de nombreux visiteurs — 
et critiques — de connaître des 
auteurs qui partagent notre 
langue hors üe nos frontières. 
En particulier. :e stand dn Qué- 
bec. qui avait dépéché une 
escouade de ses écrivains, n’a 
jamais désempli II avait, en la 
personne ùu poète Gast/'n Mlron, 
tout neuf lauréat du prix Apol- 
linaire, un «ambassadeurs d'une 
chaleureuse simplicité. 

Beaucoup de livres ont été 
vendus. Constatation intéres- 
sante : les lecteurs ont préféré 
les ouvrages de fond aux nou- 
veautés. Les éditeurs qui avaient 
puisé dans leur stock, comme 
Gallimard, albin Michel. Gras- 
set. Stock, Calmann-Lévy. Flam- 
marion. etc. se réjouissaient. 
De même, les éditeurs de pro^ 
vince, qui ont souvent réussi à 
percer .a brume qui enveloppe 
toute maison située hors de la 
rive gauche. Pourtant, un édi- 
teur comme Fata Morgana, de 
Montpellier, pour ne citer que 
lui. fait la pige, sur le plan de 
la qualité des textes, à nombre 
de ses confrères parisiens. 

De même, les ouvrages savants 
ont accroché le public. Larousse, 
par exemple, a réalisé les deux 
tiers de ses ventes sur les dic- 
tionnaires et les encyclopédies. 
Et, quand 11 s'agissait de livres 
de qualité, leurs prix n’ont pas 
arrête les acheteurs, si l’on en 
juge par la vente des grandes 
encyclopédies. 

Ce sont des considérations 
que devrait retenir le nouveau 
ministre de la culture, M. Jack 
Lang. H a visité le Salon dn 
livre, mardi soir, dans une. aima- 
ble bousculade, et ouvert rère 
de l’après-Monory. en confirmant 
qu’ü abrogerait très prochaine- 
ment le fameux arrêté, et qu’ü 
consulterait tous les profession- 
nels du livre. 

Au cours de ce Sakm. une délé- 
gation communiste, conduite par 
Mme Gisèle Moreau. MM. Claude 


Compeyron. Lucien Sève et 
Claude Mazanric, a rappelé les 
positions de ce parti dans le 
domaine du livre et de la lecture 
(voir le Monde daté 15-16 mars) 
et a insisté sur les mesures qui 
pourraient être prises rapidement 
pour « définir un nouveau sys- 
tème dans lequel le livre cesse- 
rait d’être une marchandise 
came une autre», mesures qui 
semblent proches de celles envi- 
sagées par les socialistes. 

De son côté, l’Union des librai- 
res de Fiance, réunie en assem- 
blée générale, s’est constitue. en 
syndicat. La nouvelle Union syn- 
dicale des libraires de France, 
(40. rue Grégoire - de - Tours. 
75006 Parle), sous la présidence 
d’un Jeune Libraire parisien, 


syndicats de libraires, favorable, 
elle, à la liberté des prix du livre, 
regrouper tous les libraires, asso- 
ciations et syndicats de libraires 
c pour réaliser, par le prix uni- 
que. régaltté des citoyens devant 
le livre ». L’U.SJLJ', qui réunit 
d'ores et déjà dans plusieurs ré- 
gions des syndicats dissidents de 
la P.P AL, entend se placer en 
interlocuteur valable dans la né- 
gociation qui s'annonce entre 
pouvoirs publics et éditeurs, li- 
braires, bibliothécaires, écrivains. 

Les auteurs, justement, cé- 
daient le pas & l’industrie du 
livre dans ce Salon. Ils n’étalent 
souvent là que pour attirer le 
chaland vers des rangées cha- 
toyantes d’ouvrages calibrés. H 
conviendra de trouver des for- 
mules pour que le public paisse 
rencontrer les créateurs Han a uni» 
atmosphère moins promotion- 
nelle. Le Salon du livre, qui a 
réussi remarquablement sa pre- 
mière prestation, peut et doit de- 
venir une grande fête culturelle. 

BERNARD ALLIOT. 


Inter, a été remis à Marguerite Gur- 
sand pour son livre LES DEMOI- 
SELLES DE BSAUMO&EAU (Maxa- 
rfne). 

— Le prix te - Bibliothécaires, 


allé A J -M Le Gtôtto pour 
DESERT (Gallimard) «t 1 Bile 
Wiesel pour TESTASSENT D’UN 
POSTE JUIF ASSASSINE (Le Seufl). 
— Le orli Ulysse, qui récompense 


il 


Mi ERE DU MATIN (Albin Michel). 


m du paganisme. 
Quinze lignes dans x 


Deux prix 
aux éditions François Maspero - 


Le titre « Dieux celtes contre I 
Dieu chrétien ». pour caracié- 1 
riser l'essai d'Alain de Benoist. I 


Gaston Miron 
L’homme rapaillé 


I I 


Le Festival Internationa] du Livre de Nice récompense un grand dictionnaire, à la fois 
dictionnaire de noms propres, de nom s com muns et encyclopédique. 

Le Dictionnaire Encydopédique HACHETTE, un dictionnaire vraiment 
nouveau, plus mod erne, plus riche, plus dense. 

Le Dictionnaire Encyclopédique HACHETTE Pbur participer eu monde dbujourd*fruL 


b contemporaine. Nous afflr- I 
i seulement que l'influence | 


^Différences 


*“Le plus écouté des 
poètes québécois. Son 
message — car il y en a 
un à chaque page — est 
à la fois fort et 
délicieux ", 


PRIX APOLLINAIRE 1981 


Varlam Chalamov 
Kolyma ssf 

"Un livre capital, unique dans la littéra- 
ture soviétique post-stalinienne... On. 
peut espérer que Chalamov sera enfin 
mis à sa place de grand écrivain... Vous 
ne sortirez pas de Chalamov comme vous 
y êtes entrés ." 

Pierre Daix, Le Quotidien de Paris 


li 


PRIX LIBERTE 1981 

décerné per le Pen Club 




A François Maspero 

l. Place- Panl-Painlevé, 75005 Paris 
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RICHESSE PIS SECHONS PARALLfetES 
Le einéina de demain 


• metteur en . açèna évite ta'cart- 


éUminant Un certain regard, qui 
commence -à. prendre an visage . 
fwt ytrtftl In Tnnffisyïn de la Quin- 
zaine des réalisateurs, de ^Pers- 


Sôn film est' peut-être' plus im- 
partant- aujourd'hui pour l’ave- 
nir dp -cinéma algérien ïdoüt -la 


pecüves du cinéma français et de ; liberté est a consolider après 

la Semaine, de la critique mérite * ' 

tm coup de chapeau. Leurs orga- 
nisateurs y investissent uhe.quan- 


âle. (prix PIPRESCI) 


. ' Une journée 
consacrée à l'Amérique 

Ia 'Qutoatoe rt Perspectiv 


Jean-Henri. Roger .passé dans la 
compétition affideUe — et ao ne 
peut que s’en féliciter, r*- Choient 
(iode), à la Quinzaine .et Sa 
étranger je suis venu (Autriche), 
.à Un certain regard. Le Chapeau 
malheureux, de la jeune -cinéaste 
hongroise Maria Sos. eut- ainsi sa 
chance : avec ses gaucheries, le 
film dit des petites choses sur 
la vie quotidienne dé trois femmes 
à Budapest, des petites choses qui 
ont leur prix 

La Quinzaine des réaUsatenns, 


itftê exceptât 


TCUtUIb wuitr» H» 

manqué quelques films, 


Paris. L’ouverture des deux 

la SJLF. (la Société des rôa 
teurs de films) — vers 
nouvelles, techniques s’est à 
rialtsée. ai ce qui concem 
Quinzaine, par deux' programmes 
ai super-*, -uni- fQm. de long 
métrage, et dix courts métra 
— mais les projections- ne d 
nèrent pas entière satisfact 
par suite de défectuosités, te 
niques ; - en ce qd can oë 
Perspectives,' par un, choix 
bandes vidéo., films -de récit _ _ 
d’art vidéo. notamment le génial 
Images du débat de Ranl Buta, 
produit par la Bibliothèque pu- 
blique d’infonnation du Genti 
- Pompidou! . . : . 

LÇHJ1S MARCOREULES. 



uc triomphe du. cinéma î — 
que -dans la xneüeure ■ trs 
angjo-saxonne. tes SouSe 
cro co, du jeune Ca nadien s 
Câay Bonis, et le film la-»-*— 
Zs Vautour, de Tari YoBha; 

Le Vautour dît avec courage, 
lucidité; tendresse, rimm«n&e 
lassitude d'une jeunesse qui. tout 


lf PA1MARÎS 


igiate •Prix spécial du Jury : l 
iltien Années lumière. «TA. . Tanner. 

• • ■ • prix dlntaïuétation maso. 

Une : U go Tognazzi fana la Tra- 
gédie d’un homme ridicule, de 


ment, voudrait ^ 
chose que la gn&nj w- 
coups de clairon rép étés- On. 
autre fSm de RPïij 'Desperado 

a rempdrtéla Oarngra 

buée par le Pestivalet l'«uœraoge 


mond Depardoax et 


aètzœe Remontre des 


• Prix d^mesprétatioh fémi- 

nine . Isabelle Adjani dans Pos- 
session, «TA. zulawskL et Quartet, 
de- J. Dway. o "v-.w; . 

• Prix de la meilleure confal- 
- ba ttÔP ^Jt ûBdqnc : BxçaHbur, de 

J •^Prfcr^dh- Tnâlleii? àcénario : 
Méphlsto, cTL Szabo. ’ 

, • Prix fln Cinéma contempo- 
rain:- Looks andSmUes, de 
K. Loadv et Neige, de J. Berto et 

• Prix du meilleur second rifle 
masculin:- Tan Hftiyp dans: .tes 
Chariots de lai, de BL Hudÿ>n. 

• Ffix du meiUfliir second .rifle 
féminin : Plma Solovel -dans 
Groupe sanguin sèro. . '.Y' 

. • Frte <fe la eritiqiu interna- 
tionale (Plpresci) : Mèphisto, de 
X. Szabo ( conrpéti tirai),. étr Mtdoù, 
de J- Meerapfel (mettais paral- 
lèles). " ■■ 

• Palme d’or du court métrage 
Moto Perpétua, de. „B.;.VaJd& : 

• Prix du Jury "'dû' court 
métrage : le Rat, d'Elisabeth Hnp- 
pert, et Zéo. d’A. et J.-J. Le* w. 


algérienne. 


s l’appui offic iel. 


* BSCnnOAXIP. -r-Dan*.rkftlele 

rrrt -de LofdB Kantoreltae ■ *' 

te vnuee 4 

i a niO. 


Bans la moindre . 
de leur part. Un ttêr- — -=r 
sœur, nourris de musique rocs, 
de modèles américains, de d perte 
française, retrouvent un pays. 


an te chef du TfDasuT'i 


' Le 


replié i 


GAUMONT-AMBASSADE, ta (70 mm dotoy) - , 
HAUTEFEUIlUSJATHi. 1.0. '7°™' JSS'' 1 - Z 
V1CTOB.HUGO-PATHÉ, *.0.-- GAU A^MTÆUO. T.f. - - 
C1.1CHY-PATHÉ, v.f. - MONTPARNÀSSÎ-PATHI, v.f . . - . 
SS w&B-P ATHt -> - FHAHÇAJS-ENGHE1N. v.f. - 
^KêKnMATHE. v.f, . CYKANO-VBtSAOUS. y.f. 


Levoüà. 

' IACQUJ3SSICÛBR- TB MONDE . . - ... 

•%aparteiBgarwl&’p<naraUbiar*abirà 

' andm â . 

la fines éïégaxleettranqaSledeKrisKTistQffèrson, 



Les oublis diplomatiques 


(Suite de la première pagaJ 
Ou-» donne -d'autre part & Mé- 
plitelo le Prix du meilleur scé- 
nario. alors que 1e scénario du 
film hongrois est inséparable de 
ta mise en scène (heureusement, 
la FTPRE8CI à consacré, inté- 
gralement, l’œuvre dTstv&n 
Szabo). Michael Clmlno. lut n’a 
droit & rien, ni pour son scé- 
nario,' ni pour sa réalisation, ni 
pour' la qualité- de ses fmag^ c . ni 
— ; le cas d’Isabelle Hnppert mis. 
à part, en regard de la presta- 
tion d’Isabelle Adjanl — pour son 
interprétation masculine (que 
pèse Ugo Tognazzi dans la Tra- 
gédie d'un homme ridicule faoe 
à- Krie Kristofferson ou Christo- 
pher. WaScen ? Eh .bonne Justice, 
et meme sdl y avait des diver- 
gences à son sujet, la Porte du 
paradis aurait dû. è tout le moins, 
partàger avec tes Années lumière, 
de Tanner, I» Grand Prix spécial 
du Jury. On sait l’importance que 
peut, avoirs pour la 'fréquentation 
des salles de cinéma, unie récom- 
pense venue de Cannés. En la 
refusant à ta Ports du paradis, 
ie Jury a comp romi s la carrière 
en France d'on film déjà a mau- 
* aux ‘Etats-Unis et qu’on 
(^attache ■ à démolir. Ai nia ce 
trente-quatrième Festival: de 
Cannes, moins brillant 'que celui 
de 1980. mais, somme toute. bozx>- 

t tiJg nous 1 B IflUTIi 

t-C, malgré l’oithpuslasme que 
rxrns éprouvons pazr la victoire 
de Wajda, beaucoup d’amertume. 

_ est vrai que, depuis le chan- 
gement' tmportant de là vie poli- 
tlque française sisvenu le 10 mal, 
l’événement » n'ètatt pas A Can- 
nes; mais à Paris: H est vrai que 
l’absence, d’une forte représenta- 
tion américaine et : de l’avalan- 


che - habituelle de gigantesques 
panneaux publicitaires avait 
quelque peu transformé le paysage 
de 1» Croisette, et qu’il y eut 
moins d'animation, de pittores- 
que, d’ambiance frénétique, n est 
vrai que, la première semaine, 
les festivaliers avaient ta. tète 
ailleurs et étaient ud peu dérou- 
tés par la programmation de films, 
HfrawR, c mineurs », les « gros 


morceaux» ayant été 'réservés 
pour la' deuxième semaine. Mais 
1» sélection officielle i&. l'excep- 
tion du film soviétique déjà' cité 
et de Patrimoine national, de 
Beriangaj était bien conçue dans 
sa variété. Elle reflétait. Jusque 
dans l’académisme fignolé de cer- 
taines productions, l'état actuel 
d’un cinéma mondial qui semble 
moins chercher l’ innovation 


RULE BRITANNIA 


Cannes a vu 
[Importance croissante des deux 
grands groupes anglais d’intérêts 
économiques. l.T.C. (IntaroationaJ 
Télévision Company), de lord 
Grade, et EM1 (Electric Musical 
Industries), de’ Sir Bernard Dél- 
iant Lord Grade et. Sir Bernard 
Défont nés avant la première 
girarre mondiale, déna la Russie 
des tsars, semblent décidés à 
créer, chacun de son cdté, deux 
empires cinématographiques sus- 
ceptibles da rivaliser un Jour 
avec les grands d’Hollywood 
’ pour le production d'ouvrés en 
langue anglaise cf envergure 

Internationale. • 

‘ LT.C. a connu la gloire avec 
sa série télévisée des - Muppet 
Shows devenue plus. tard un 
film de cinéma à succès, du 
moins, dans las pays de langue 
anglaisa LT-C- a annoncé! à 
Cannes, un très ambitieux oro- 
gramme de films -de cinéma. 
EMI: venu de l'industrie du 
disque... a connu, la gloire avec 
la production du film américain 
de Michael Clmlno, The Oser 
Humer. Pour I.T.C. et EMI. U 
suprématie de' Cannes, pouf ce 


qui concerne la publicité et te 
lancement de leurs future pro- 
jets, demeure Incontestée. Et le 
magazine corporatif anglais 
Screen donnait chaque Jour le 
point de vue de la nouvelle 
industrie cinématographique et 
monopolisait largement ta.pubH- 
cîté des produits anglo-saxons. 

-Au même moment, la produc- 
tion spécifiquement anglaise 
connaît des difficultés toujours 
plus graves. Deux films ôtaient 
montrés sur la Crolsetts \ Looks 
and Smlles, de Ken Losch. en 
compétition officielle, et UemoJrs 
ot a Survivor. de David Gladwell, 
r ancien monteur de Urtdsay 
Anderson, dans la section offl- 
clellfl parallèle. - Un certain 
regard •. Ces deux films, noos 
signalaient des critiques anglais, 
étalent pratiquement ignorés, 
voîre cachés honteusement au 
stand officiel de la Grande-Bre- 
tagne l.T.C. s’apprête néanmoins 
à produire — et l’annonçait dans 
sa publicité — I» prochain film 
de Undsay Anderson « -Hollywood 
Babylonia •. ô partir d’on- projet 
monté , par l'organe officiel 
anglais d’aide au tinéma. la 
Finance Film Corporation. - L' M. 


qu'une sorte de perfection esthé- 
tique et spectaculaire pour le 
marché International. La Peau 
de I.illana Cavanl et Possession 
d’AndrzeJ Znlawsld ont fait hur- 
ler. mais on ne les avait pas 
choisis pour le goût du scandale. 
Cannes dott et sait s’ouvrir. & 
toutes les expériences. Encore 
faut-il qu’il en existe du côté des 
producteurs et des cinéastes. Or 
le monde est en période de crise, 
et cela influe sur 1 b production 
cinématographique. Cannes ■ a 
soutenu, cette awnfa», dm la 
sélection officielle, des films 
d’auteurs comme Engel ans Btsett 
de Thomas Brasch, Regards et 
sourires de Kenneth Loach, Neige 
de Julie* Berto Jean-Henri ‘ 
Roger qnt en d’autres tempe, 
auraient sans doute été présentés 
dans les sections parallèles. 

Cest un déplacement .intéres- 
sant de L’esprit de la compétition. 
Mrib si la stagnation de la pro- 
duction mondiale se confirme d’ici 
h 1982. H vaudrait peut-être mieux 
raccourcir la durée du festival 
plutôt que d’y laisser s'installer 
une sorte de conformisme tout 
Juste troublé par quelques éclats 
de recherche ou de qualité excep- 
tionnelle» 

Reste que nous n’oublierons pas 
l'affront et Je dommage impar- 
donnables causés à Michael 
CimJno. 

JACQUES SICUER. 

* Le quotidien du udr. de Var- 
sovie, l’Express Wietxomv, a salué 
par ou article é la « une » J’ attribu- 
tion de la Palme d'or du 'Festival de 
nar^Timi a l'Homme de ter, du réali- 
sateur polonais- Andrwej Wadja.- 
L’autxuz de rartldo écrit que la 
' décision du Jury constitue « le plus 
grand nusoês de Chmotre du cinéma 
polonais * et reprend l'idée que 
Wadja aurait mérité de recevoir un 
"M prix depuis longtemps. 


THÉÂTRE 


Le dixième anniversaire de la mort de Jean Vilar 

Le 2 » mai 1971 , Jean Vilar mourait d'une crise cardiaque, â qui a porté le théâtre vers un public nouveau et qu*on a appelé 
Sèta qû fl , était né cinquante-neuf ans auparavant il demeure populaire, ce mouvement qa’il souhaitait voir se développer et 
dansSes œqvfes, dans le Festival d’Avignon, dans ce mouvement se diversifier. 

Une lame de conscience 


Jeaù Vilar Jouant Richard II c’était nn phénomène instinctif envolées de capes, les acteurs & 
et Meurtre dans la cathédrale, d’énergie spirituelle. Avec Vilar, effets, les décors et les costumes 


Le jeu de VQar, à tai- seul, 
soufflait un coup d’air neuf. Sur 
scène, Vilar paraissait loi*, mai- 
gre. un -escogriffe d’os et de naïfs 
alimenté Juste d'esprit. ' _ 


inégale d’une falaise. Lorsqu’il 
s’arrêtait, on aurait dit, qu’il 
fni *n.i t. faoe â on événement na- 
turel, lever de soleil.. écUpae - U 
était sans cesse « oriente » par 
Une ; i mage élevée, ' dont fi. .susei- 

hlû ailâv cette 1 attuie* kAa * fols 
tm peu ,<■ animale et un’ peu 
métaphysique, et la maniéré 
dont .-la vols, de Vilar arrachait 
le texte. Voix simple, vraie, voix 
fiévreuse, qui progressait par 
saccadas, et qui. restait légère, 
qui ne pesait ni sur le .poème, ni 
— — 1 — — ngealt. â 

brusques 

métamorphoses de -la couleur, de 
la substance, de rean de la’ mer. 

■ ornant* de la 

its. La voix 


par le geste et par la voix, une 
lame de conscience fonçait en 
avant, -faisant : jaillir des sautes 
de lumière, et cette attaque opi- 
niâtre du labour avait farce d’op- 
position. drainait une vigilance, 
frôlait même une provocation. 

VQar jouait alors sur des 
scènes disparates, au gré des 
occasions : fi présenta même, si 
ce n’est pas une faute de mémoire; 
une pièce pas terrible de Koestlex 


de rois et reines de jeux de 
cartes (lorsque, dans les classiques 
Bordas ou autres, les lycéens 
aujourd’hui regardent des photos 
des mises en scèna dn TJïP k 
Chafilot. fis n'sn croient pas .sure 
yeux, tant ces images sont « pom- 
pier » en comparaison de ce qu’fis 
volent à présent chez Broofe ou 
chez Vîtes, en comparaison aussi 
de la merveilleuse renommée — 


qui pourtant n'avalt pas profon- 


dément 'changé, devenait , 
scène obtuse de Chafilot, 
moins habité, moins actif. 


Jean Vilar reste pourtant le 
créateur de théâtre le plus pur. 
le plus Inspiré, de l'après-guerre. 

MICHEL COURNOT. 


spectateurs des 

«Taxe électrique, car Vilar, alors. 

avait une gaieté. 

Pou nombre de 'jeunes (et 


moins jeunes), spectateurs qui se 
sentaient alors concernés par le 
théâtre de VQar, et peut-être sur- 


sur notre oreille. - On so nge ait, à ration du tbéftti 
cas années-là r 
des étrangers en 

de Garni, joué i 

spectacle de i 


_ refft 

brise- où' 
de Vnâr 


fut un accablement que de le. voir 
emménager dans le bâtiment de 


toute l’borrenr des minées -1338. 
de l'Exposition universrile où Ve 


PA'tDon de PA 

pBUt-ôt 

devenu 


d'un effet (Topti- 

touche de sauvagerie 

rimba Mienne croisait, dûs la 


parce qu’il ne semblait pas voulu : 


nique de 'la selle Favart, déposante 


i Francis Poutane, mettant 


rienne et ce . palais français fai- 
saient assaut’ d'arrogance archi- 
tecturale. U n'y avait aucune âme 
dans ces murs aveugles, dans 
ces escaliers prétentieux qui ne 
conduisaient qu’à, un gigantisme 
enterré, dans ces couleurs fades. 

et dans ces fresques vaguement 

galantes, style couvercles de boites 
de dragées: La salle, mégalomane 
aussi, éteignait le public des 
acteurs, on était à des kilomètres, 
et avant VÜax . rien d’estimable 

“ lieu Ici,’ sauf la pro- 


vient npiéc I’Ubum (ter Rtimlalt- 
ntWD fle POpèra dn ltesnciement, 

le 31 .de , ir e l» - contnctaeU 

dû. 'penoninel technique- 
; - Le iyndlcxt du pasenaeL demande 
i'appUeàtion dn contrat signé . par 
IM oontrmctnrt* engagée -"pour U 
saison toeâ traie, celle-ci devant 

durer jnsuo’an 14 jnUlet, an palais 

Gmr nier. Le syndicat demande sinon 
it pour cbOmayc 


sound . . technique sfoqulétê dt 
revenir de ■ ta nDe ■ Tuait . aucun 
projet de spectacle n’y étaut ptevu. 

selon taj, poux la -prochaine tabou- 


Enfants du Paradis. 


la Théâtre, national populaire 
. ot une grande aventure de vigi- 
lance politique et .de recherche 
de publics, neufs, an peu plus 
Jeunes et moins privilégiés que 
d'autres. Mais, quoi que l’an m 
ait dit. l'art de Vilar metteur 


à ChaJEot la vigueur et la sin- 
gularité ■ qirtls manifestaient |us- 
que-là. Vilar, qui œ put casser 

les murs et reconstruire une autre 
scène, fut obligé de se plier pour 
une part aux servitudes physi- 
ques de cea espacés aberrants et 
même à loir esprit- D devint, jrtus 


; cérémonieux.; J 


A L'ODEOW 

THE PROVOK’D W 1 FE 

par le National Théâtre 


La saison étrangère de la 
Comédie-Française, h TOdéon, 
devait _ se clore avec TOld Vie et 
Peter ' OToolB dans Macbeth. 
Interprétation et mise an scène 
ayant été Jugées shocMng, la 
troupe — qui. depuis, s été dis- 
soute pour cause de restriction 
budgétaire [la Monde daté 17-18 

mal),— est remplacée par. celle 

du National Theetre avec The 

Provok’d Wtte ir Epouse outre- 
gé a) dé Sir John Vanbrugh. 
pièce écrite en t690, à Paris, à 


sans doute rêvai t-H de Londres.' 
. de la chaleur des tavernes et 
1 des salons cossus, des arbres 
du para et des rues tassées 
sous le dei d’hiver que 


Heu à r autre dans 
ment fluide comme u 
d’éventafl accompagné, d’un clin 
d’œH. La pièce enchevêtra des 
Intrigues multiples aux rebondis- 
sements arbitraires. La logique 
des situations rte compte pas, ni 
ta psychologie des personnages. 


t que cynique. On se ment, 

on es trompe; on se déguise, on 

se méprise, on s’insulte.. 

On Imagine que, dans ta soli- 
tude ûs sa prison étrangère. Sir 
Vanbrugh rageât! centra ses sem- 


blables. contre les femmes dou- 
loureusement absentes. Mais 
’ramertume lui ôtait Inconnue . Il 
te promettait de mettre les Dou- 
chées doubles, une fois sorti de 
ce mauvais pas. Il pose une 
société rude. Jouisseuse, imbue 
d’eHe-môme et de ses privilèges. 
Dire qu'H en fait la critique 
serait aller trop ■ loin. En tout 
cas, la mise en scène da Peter 
Wood ne prend d’autre distance 
avec te texte que celle d'une 
élégante Ironie, et d’une exactl- 


tisme de la farce. Les coméd.e 

font passer ta truculence un peu 
lourde on la • Jouant - avec 

esprit et un punch sans défail- 

lance. John Wood mène l’en- 
semble tambour battant au bord 
du conique da cabaret, et Doro- 

thy Tu tin montre beaucoup de 

finesse et de vigueur â ta fbte. 

Sir Vanbrugh écrivait pour un 
public, paraît-il. turbulent très 
mélangé. Ivrognes, clochards M 
fines légères (appelées punks) 
y côtoyaient chevaliers et belles 
dames. Celui d'BuIourd*hui est 
plus uniforme, au National Thee- 
tre où l’on vient dans le grand 
hall, splendidement ouven sur la 
Tamise, parfois seulement pour 
se détendra, pour écouter. a*ie*> 
ttf. silencieux, assis dignemen' 

sur La moquette, de 1a calme 

musfquB classique. 

COLETTE GODARD. 

* Qdôon. 20 h. 30. -jusqu'au 
l*r Juta. 
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SPORTS 


Jeudi 28 mai 


dépend des P.TJ. 
rattaché maJntenaûS T-D-F. 

lies représentant» dés radios 
(assez nombreux) paraissaient 
dépas et Ibs questions se sont 


PREMIÈRE CHAINE s TF 1 

« b 4$ Us parti de tPi. 

20 b Joamal. 

20 h 30 Série 1 Martine Verdier. 

BéoUaKlon B. Tou b i su o- Michel. ne) Z. TeZJftf, 
. ' D.. QStîh, & WotlnBBp_ 

Martine Verdier. ntnpi-trou ans, vtati de tprna- 


Mfljrrirtne WwnoïnJque de P. de Cloeet*. &. da La 
TÂUle et K. Wôllar. 

- La trm secret ma Japonais. Quand nnda tévaO- 
l oro. De a dtpte mes pour quel* débouchés T 
22 h Internationaux de tennis. 

Résumé de te Journée à Boladd-Gatroè. 


Deuxième chaîne V A4.. 

10 b 45 LM perfla pofifiquée, 

Le MJLO ' - 

20 n journal. 

20 h &$ L* orand éehtautaï -■ 

de J. cmsueeL lûvttte : te vioknsosîlüte Paul 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

IB b SS Dessin animé. . 


gnaut, D Sande, a DUtei, C Qrertne, P. Cratt- ■ 
ch eu L. AûtooCUl (Sedlffuahjn) 

A Nias, un mvsténsux tueur abat, sans notnle 
apparent, plusieurs personnes L'inspecteur oharçé 
de l'enquêta chercha, dans Le passé des «etlmea. 
tm lien passible entre elles Transposition dise n- 
table (changements de deux, de mentalités/ d’un 
roman d'Ed Me Bam On peut toutefois s'attache* 
Mtx o&rir listes dm Ttntrigue et au brio de la rèalt- 


tî h sa. N Bits magnétiques : Etienne Connumlt 

FRANCE-MUSIQUE 

a b 30. Concert (éebansa interoaaaftan*):» Mot** 
BWV 238*. «Motet BWV Z» ». «Motet BWV 229». 

■ dé J -s B scO : « Statut Meier » de D. Scarl&m. par 


la {male de la Coupe d'Europe des clubs champions 

L1VERP00L POUR LA TROISIÈME FOIS 

Déjà vainqueur, en 1977 et 1978. dfe la Cbtxpo d’Europe des 
clubs champions, le Football Club de Uverpool a remporté, pour 
la troisième fois, cette épreuve, mercredi 27 mai. au Parc des 
Princes, à Paris en battant le Real de Madrid par 1 but & 0- 
H succède ainsi à un autre Club anglais. Nottlngham Forest, 
sacré en 1979 et 1980,' et refoint an palmarès l*A.|az d’Amsterdam 
et le Bayern de Mmxich. trois fois vainqueurs chacun. 

Le Beal de Madrid aurait donné leurs Joueurs allemands comme 
très cher pour célébrer dignement Gnnther Netzer, Paul Br^tmer, 
ses noces d'argent arec la Coupe Olrlcb SfcJeilke. En rata. Demi - 
d’Europe des clubs champions. finaliste en 1976 et 1380 H a 
L* prime de victoire n’avait -elle encore échoué en finale pour avoir 
pas été fixée k 1 million de peso- peut-être trop fait de complexes 
tas f 6û ooo P) pour les Joueurs et devant le représentant de ce foot- - 
le double pour Pen traîneur, sUs ban anglais, 
ramenaient le trophée pour te De l'avis d’Ulrich Stlelifce déjà 
septième fols en Espagne ? C’est battu par Llverpool avec Moen- 


Vendreai 29 mai 


PREMIÈRE 'CHAINE : TF 1 


bousculées quand, plus tard. les 
gens se sdnx répartis par petits 
groupes pour bavarder on agglu- 
tinés autour du nouveau ministre, 
s Mets ze brtmOave?*, ont-flfi 
insisté : « Je dirai là-demi flttd- 
que chose la semaine prochaine, 
pour r instant, ü n*p auto vas 
d'invasion de CJLS. ni de saisie. % 
a Et la publicité monsieur K 
ministre ?m e Va-t-on continuer 
le système de nomination des 
présidents de chaîne var le o tnt- 
versement T» « Etes -vous pour 
les radios municipales r * « Est-ce 
qvron peut noua rencontrer 7 » 
IL Georges FOUaud a stigmatisé 
le • danger de .soumission obliga- 
toires qu’entraîne la nomination 
des présidents par le gouverne?. 


12 b ko Mk» prMdére. 

13 b Àautnal. 

13 h 30 Emissions régionales, 
ta h SB Internationaux da tantüs. 

18 b as un, tua sésame. 

18 b S0 Avis de ntchardhe. • 

eyivte Varies. 

19 h 20 Emissions réqkjnâlM. 

19 h 40 Les parle de tFI. . 

29 h JonmaL 

20 b 30 Au théâtre ce ao2r r fOteeaa de bonhev. : 

Dé Dominique Kob&ln, mite en eoéne J. Azdosm« 
avau J. BAfflfty, VL Déicmu. 

22 h. _ ..Maggrfne s. ExpressfoBS. - • 

(bous réserve). 

A BoLanâ-Oamu (résumé]. . , 

23 b 35 Joamal et cinq Jours en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 AJLTAO.P.E. 

12 b 5 Passez donc me.**. 

12 b 38 Sérié : La vie des autres. 

12 h 45 JonmèLj r • 

13 b 3S Emissions régionales. 

. 13 teODjFece.A vous. . , ^ , Lui.- 

1*fc : : éajoanftal madame. 

- te üB e mraeL' ' .. 

15 h Cérie s 4ô* Forrester. , 

uôyaK la Cdoavsan* dus des Jerdtata, 
î&b . teaga^bâ : Obéira sateons. 

17 b Sports ; Éyollsme. 

17 b 20 Pénétre «un- pefntrec de notre temps. 

Ivan Tbeimvr. 

17b BO Récré Ai 

18 U 30 .C'est te Vie. 

18 b SD Jeu: Dm ehBffe» «t dos lotiras. 

1 0 a 20 Spécial Mgtolaflvas. 

Aveu Jacques Chirac. 

20 h JoomaL 

» h 33 Feuflteton : Mobes «al les oateilsa. 

One étrange affaira oit des codâmes ressuscitent et 
prennent dtaidsntttës «UWénmnwt 

21 h 35 Apostrophas. 

Magasine Uttâràlr» d* B Pivot. DestUa de Té&uses. 
Avec Mme F. Qtnmd (Dne femma bofiotSbte), 
MB. A. Gâta et R. Fikdtde (te Via dS MU1A Ben), 
Z* sortant (Anne-Mario). JS. Ldrnnuii iBomsn ce la 
Sétnm sotabse). 

22b 55 Journal. 

23 b 5 CJn*-ctab [cycle LidS Bunuel) : trtaWà. 


19 h 55 Dessin animé. 

20 00b ueoea sous les mers. 
i0 b Lee feux. 

20 b 80 V 3 - Le nouveau vendredi : L’è vmlrtu r du 

Yorfcsblra. 

Une- émission C'A. 8abaa. Seportago Os la T. 7. ûrt- 
tannlque Trident. 

Une ■ affaire sans précèdent dons nttstotra dd. 
' taprès-çuem oruanstciie* Pendant -etnq ans. 260 
.. inspecteurs d'une brigade spéciale, plus d* l D 00 
' agents, ont recherché un homme de trente-cniq 
■ ads. chauffeur dé Camion, marié, atteint, séimi tes 
médeoms. de aofcteophrtfiue panuuMgua. quand fi 
fut arrêté le I foneter 1381 (dans Un contrite de 
routine), ou s'apercevra qu’il avait été interrogé 
plusieurs fois - sans être reconnu I 
, 21 h 30 Téiéfùef : la Nonne sainte. 

da U. SartatL iyapite A. .Bourgeois. BdailsaCton 

BâcoR^ 1 sur un ton d demi vcUatnen. rfttstotra 
d'an héritage qui mi w la grauaom Orota 
fûmes banquiers et autres sombres personnages 
la haute société tgrolienne. aoeo tremblements — 
tstre. optants, pardons, duata. 


FRANCE-CULTURE 

8 h BS, Sehsc sh hasard. 

9 h 7, Mâtinée des ira do spectacle. • 

U b 45, Le texte et la maree i La venta aoafnarant 
sans me causer da peur, avec P. Baudot. 

Ubl, Trsttèma dlorama de 1a musique contemporaine 
A Oe Dire : La création musicale. 

12 -b- fi. Agora : L'eneelgnemaat dB..l'hlstolra à travers. 
• ••■• 1 la monde, avec li. Perxo. 

1Z b 4&, ranmmna. . 


dés Princes, qüè lé Réal de Mùdrw cette fois beaucoup moins forts 
était tombé amoureux de la Coupe en attaqué où E>onÿ Dalsrlish ne 
d’Europe après One solréè de foot- peut faite Oubliât Eevto Keêgèn. 
bas champagne avec lé Stade de Remarquablement organisés pont 
Reims, battu qdatte bots à trois faire bloc en défense et attendre 
pour la première finale. la faute adverse. Ils ont ainsi pu 

A l'époque le Real de Madrid atteindre la quatre-vingtième mi- 
étalt couvert de dettes avec la nute, où Alan Kennedy profita, 
construction de son nouveau d'un dégagement manqué de 
stade La Coupe d’Europe allait Garcia Coïtas pour marquer le 
faire sa fortune mais Q allait seul but de la finale, 
contribuer plus qu'aucun autre Malgré la médiocre qualité do 
club au renom et a la réussite de Jeu et la rareté des occasions de 
l'épreuve avec ses sis succès > 1958. buts. 0 n'en fallait pas plus pour 
1957. 1958, 1959. 1960 et 1958). redonner de la voix aux le an es 
Désormais, il dispose de son supporters angle la Ce mercredi 
stade de cent mille places, d’une soir, fis pouvaient chanter * « We 
cité sportive de 25 hectares et are the champions.* (Noos 
d’un budget annuel de 70 millions sommes les champions.) « FotrïZ 
de francs mois, malgré l’expérience nev&r walk atone. » (Vous ne mar- 
aC cumulée en vingt et une parti- cherez Jamais seuls.) * Weli be 


nouvelles nonnes du football euro- le long de l’estüaire de la Metsey 
péen. dominé depuis cette date et Son taux record de SO % de 
par les Anglo-Saxons, le Real n'a chômeurs, 
pas ménagé ses devises pour 

recruter quelques-uns tas mell- GERARD ALBOUY. 


13 h 37, MuRiqtur cztra-Aareptemie : OnrateUsm» 
ozotlBttt* dan» la rnuBlqua oocitontate*. 

14 b, 9onê : Le ttardhé aux chevreaux. 


U b s. Un livra, ta vols : te ftemaau d’or, da CL Fiasse. 
Ub.CI, Un homme, ans VUlei Tallarraad. A Fuis, 
Val ençta si Tteons. 
tj h 50, Contact. 

ifi b,' Pouvoir* de la dattsiqa» : Chante sotehUn; Béfr- 
dtaoh des c Noetumsa » da Chopin ; Les Lettre» da 
Deboteÿ eh mujflque. _ „ 

U b b. FedlHeton : Masoo Don Q asn ald q da O. Verge. 
13 b 25. Jazs à l’anelanne. 

19 b M, Lte fronda avenue» de te aelenc» mo de t o e ; 

La distribution de l'énergie dans la matlftm. 

2b h, Bdeetnre ; B.-F. AmiaL 

SI h M. Black osa b lue ; L’aapm de la battota 

a b la. Natta magné tiques s M. B*oo»«ha*ïa. 

FRANCE-MUSIQUE 

fl h 2. Lé mattn sa umstcteni ï U Panxaæ français. 


dlve ruaa a a anta pastoral* (Manda Ba- 
bel, Lülly, Baffiean, Coupeiïfl, BOUaterth, d’HarvB- 
lOU) : Muateüfl en via : œuvra de Lamaue, Oam- 
prs. RAmaan. ttojes, PigooteV da MoatebUIr, Btt- 

U h? Midi-Deux s Magazine da te via musicale ; 
12 11 sa taxa eteteteua ! tout DU** : 14 EL TluRlque 
légère ■ eeuvrea da walberg. Colombier, Chantier. 

18 h sa ktasUraes > La soranta «TOrphte («xaelgne- 
oteiiv primaire) ; U h. inventaire pour demain : ma- 
vma da Ttsné, FaOlans, Oaaterèda; U b. Oiro ia 
musicaux : T «d émana, an amis, aa Uèvea (BtettanL 

. Faaoh, Behalbe. TalanaüO). ^ . 

28 b 2, Le club da Jetât AdnalMé du Jasa ; 18 n 30. 
Quotidien-Concert (Festival de Courchevel) : «Sep- 
tuor pour carda et bote» de Beethoven: «Qain- 


ment, le danger da -remplacer 
ale monopole de l’Etat par des 
monopoles nuadelpaux ». Rien 
d’autres pour les radios locales : 
le ministre en est fc la période 


TROISIÈME CHAINE $ FR 3 


tarée da l’Octuor da Parlât » b, La chante de la 
terre . musiques traditionnelles. 

20 ta 20. Concert : « te Niait transfiguré*}* et «Cdheerto 
pour piano et orchestre a de Scbûnberg ; « le Prince 
da bols», de Bêla Bartok, par l'Orobatto ajinpho- 


CATHERJNE HÜMBLOT. 


19 h io Journal. 

I 10 h 20 Émission* idqlonàlM. 


nique da Bcvantouk, air. F. Wtoh. 

I b is. Ou tort la sait : Portrait par patates touc ha 
(Schumann. Brahma) ; 28 b S, Vlalllas dm : cycle 
Osfcar Frled (Ltezt, Strawinski. Grlag) : 0 h 3. Jaxx 


HISTOIRE 


Rdbért Guillain et l'affaire Sorge 


{Evite de la première paoe-J 

A nssue do déjeuner, âuUtaln 
n’ avait pas encore tanta compris. 
Mats n avait eu en face da bd. 
pondant deux heures, celui qu'il 
décrit comme . un hommm g ai m alt 
plus -que fouf horreur de /a guerre • ; 
et dont l'action, hermétiquenwftt «■ 
métal d'une effloaoUé auThamalna*. ■ 
sa dép ( oywrtt sur te monde ô partir 
de Tokyo, etlMl ohanow te oowa 
de rmstoira. 

Ayant ToreOle de aon patron rem. 
Stagne ; trompant Jusqu’au bout celte: 
de a» chai, don Hitler : antre 
dans te oonfldenoe du grsnd politique 
Japonais de Tépoque, te prtnoe KO? 
noyé: «aoha« avertir, «ans laisser, 
de traça, un Roosevelt solitaire é 

la Maison Éttenche sur la monté» 
— contre Konoye at Yamamoto *- 
de r ambition belllqua*itt du géné- 
rai Tofo x cfterchaaf nâiM te mojmn 
d'alerter 1e vieux, maréchal Pétam. 
daas sa mur rfhmlra i Vichy. : de 
ce qui suait tondre sot rindochloe, 


S rg* ptà sa aeure action, a 
empêché la prise de Moscou par 
les divisions hltiértennes puis ouvert 
enfin â r Amérique, é. travers te 
Pacifique, la vote vers Peari-Haibor, 
la guerre générale, la victoire. . 


— etaterürfs, Russie soviôtiquâ Eu- 
rope. — al «les resta) ent «vauglea. 
après deux guerres mondiales, de- 
vant Je SoleU-Urrant, rl*iualent de 
devenir de» olècea sur un éoniquier 
économique planétaire que domine- 
rait une- -furia\ ; laponal» omita- 
préswtae, myé&rffltise, dan* oüb fift 
de partie A ta Stanley Kubrtok. 

Sd»3B # : • héros, de la paix ^ 
ccmma ât rltooilption eu/ es tombe, 
noos -A légué oe quU. a RU : «me 
chance, pour aujourd'hui, de reterre 


à noue tous ce qu^l a "tali un» 
ftfie A M aeoi : déralBer la catas- 
tropha et rouvrir la voie au triomphe 
de.fa vfa. 

Â quarante aite de dlatence. s» 
rstrwnrent tes affrontement*, tes me- 
naces, .les suspicions de toujours. 


Taudacs, qiti aaute canaUaér tant 
d'ardeurs vers les créations, com- 
munes,: de te vis, de chaque 


Autrefois b tache, su début sans 
espoir, da venir A bout dea fana- 
tismes et ’ des (Scholé* avait, été 
seço/npoe g race aux intuition* et 
aux traita tle génie d'un Sorge « 
d'un Roosevelt, d'un. Jean Moulin et 
(Ton Churchill* d'un da Gaulle «t 
d'on HtroWtov tlta, -cette fote, nota 
somirrss prévenus, d y faudra davan- 


tage La jau du monde s'est compli- 
qué et il s'est alourdi. 

Compliqué par les pôles, multiples 
de puissance : l'Amérique scienti- 
fique, r Uni on soviétique avec son 
arsenal, te golf* d’Arabie et se puis- 
sance financiers, te Japon et sa 
supériorité technique, l'Europe et sa 
force pofltiqua 

Alourai par Isa trois mimante 
d'hommes db . tiéro-monde, masse 
humaine quf neut antralnef dans sa 
, chute les -outeéanpea - si ceiiss-ci 
- n ani pas te sureau! de forger leur 
aUlanca pour arrêter oetta chute et 
faire ensemble une renaissance. 

Peuvent encore offrir à la vie sa 
chance de triompher les forces, al 
elles a» conjuguant, de la sdanca 


Bohert Onfllaîa. arasa* de seus. 
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TIERS-MONDE 


ENERGIE 


LA PRÉPARATION DE LA CONFÉRENCE DE PARIS 

les deux dernières décennies ont été catastrophiques 
pour les pays les moins avancés 

déclare le secrétaire général de la CNUCED 


Neuf pays d'Afrique centrale et d'Afrique 
de l’Ouest (1) parmi les moins avancés, ainsi 
que la Somalie, se sont réunis à La Haye à 
partir du 25 mai afin d'examiner leurs pro- 
grammes de développement pour J es dix pro- 
chaines années avec les partenaires commer- 
ciaux et les donneurs d'aide susceptibles de 
contribuer à en assurer le Financement et 
l’exécution. Des rencontres de consultation 
similaires se sont déj& tenues à Vienne pour 
les pays les moins avancés d'Asie et du Paci- 
fique et à Addis-Abeba pour ceux de l'Afrique 


La réunion de La Haye, organisée par la 
Conférence des Nations unies sur le commerce 
et le développement (CNUCED). vise à pré- 
parer la conférence des Nations unies sur les 
pays les moins avancés (P MA J qui doit se tenir 
du 1« au 14 septembre à Paris. Elle est financée 
pour l'essentiel par les Pays-Bas (sort environ 
500 000 dollars) en raison, a souligné M. Van 
Schaik, directeur général de la coopération 
Internationale an ministère néerlandais des 
affaires étrangères, de - l'importance que nous 
attachons à une action concertée pour résoudre 
les problèmes des pays les moins avancés ». 


VŒUX PIEUX 
OU RÉALITÉ? 


On s'en serait douté-. Le gou- 
vernement américain s’est féli- 
cité, le 27 mal, de la décision 
prise par l'OPEP de geler les 
prix du pétrole et du « rôle 
modérateur .de l’Arabie Saou- 
dite. Il s'agit d’un « acte de 
responsabilité -, a affirmé 
M. David Passage, porte-parole 


déclaration d’au ver- commune pour tous les pays les Cependant, M. Corea a fait 


du département d'Etat avant 
d’ajouter que les « réalités du 
marché • pourraient même 
conduire ultérieurement à une 
baisse du prix du pétrolei 


caractéristiques communes : fai- 


importante des Industries macu- 


les Pays-Bas s’étalent placés ; 


de chaque pays doivent . l’économie, faible 


second rang pour ce qui est du a-t-li dit, être envisagés compte bétlsation. L'amélioration de cas | membres de l'organisation des 


pourcentage du produit national tenu des circonstances et de sa aspects fondamentaux exigera des pays exportateurs. Ces dix pays 

brut consacré à cet objectif situation particulière .» changements de structure dans devront à eux seuls, éponger 

SS'rS derrière la Suède M. Corea a notamment souligné ^urs économies et leurs sociétés. l’excédent actuel de l’offre sur 

(0.94 %). De plus, pour environ le q ue vingt et un des trente et m Ce du'ü faut, selon lui, c’est une damanda m.imï.» «t 

quart, leur aide est en général Ja ys £ moins avancé6 so nt « attaque de front » de la pan des intjSr !*. ! 

allouée aux pays le smoms avan- |jn,és en Afrique, a Ce sont ces P 3 ?* eux-memes et de l’ensemble diminution de [a 

ces. C'e st a l a cinquième session de pays dut ont eu le n lus à souffrir de la communauté internationale Production saoudienne sera liée 

la CNUCED, tenue à Manille en d’une série de problèmes v cam- réunie à la conférence de Paris. a la reprise des exportations de 

1979, qu’a été approuvée l’idée pris les catastrophes naturelles De du secrétaire général de l’Irak et de l’Iran, 

d’entreprendre un effort parti- ce sont eux qui ont ressenti lé CNUCED. cette conférence 


rnnn ’ A enue a “““*?« d’une Série de problèmes, y côm- réume a la conférence de Paris. 

1979, qua été approuvée l'idee pr^ ies catastrophes naturelles De l'avis du secrétaire general de 
d'entreprendre un effort parti- ce sont eux qui ont ressenti lé ^ CNUCED. cette conférence 
culier étalé sur dix ans, en fa- piu3 Mènent les conséquences devrait permettre d'approuver au 
veur des trente et un pays les du recul de la production non- 1001113 00 ordre de grandeur pour 
plus démunis. cote ces dernières années et qui tes. besoins d’aide des pays les 

Apres avoir fait ressortir le ont m diminuer plus fortement moms avancéa - «ce qui donnera 


fondées sur des programmes sou- entraîné une restriction de leurs tante joutera à Tapproba- 


i par les pays les moins avan- importations. Ainsi, ^ce sont eux 
««*. 60 sens, constituent 
pre perception en ce qui v exemple le plus frappant des 


générale des buts et objee- 


besoins en matière de développe- avancés.» 


Il) Bénin, Cap - Vert. Gamble. 
Guinée, Haute- Volta, Mail, Niger, 
République Centrafricaine et Tchad. 


ment », M. Corèa^a soiüi^^^ue Lcnergie el l'agriculture doivent être les secteurs - clés K » 

ment malmenés» sur le plan dp l'qîdp î» l'AfriflIIP rr- ,, * dn'hatiî» ™ 

économique dans les armées 60 I fllUC U I /il 11 (| U 6, affirme fiî. Tntdeau de barils par jour à 900 1 

et 70 et que, par conséquent, ils 36,0,1 des «porta pôtrol 

ont continué à perdre du terrain « L’énergie et l'agriculture dot- sant » de firmes canadiennes riBn5, ,a production ac 
tant par rapport aux pays déve- vent être les secteurs dés de s’intéressent au mar ché africain. dépasserait pas 700 0( 

loppês que par rapport à l’ensem- l’aide internationale au dèvelop- Les importations du Canada en P ar jour. Un membre d’i 

ble des pays en développement, pement de F Afrique ». déclare le provenance d’Afrique se sont galion a pu affirmer qui 

Leur croissance, exprimée en premier ministre^, canadien, chiffrées à 529 millions de dollars te Qatar et les Emirat i 

revenu par habitant, n’a été que M. Trudeau, dans un entretien en 1980. unis ont orésemA h** 

de * daos Ies arme» 60 et publié le 27 mal par le quotidien a Le Canada appuie pleinement. coches daiaréniitA 
0.4 % dans les années 70 consacre aux affaires africaines ajonte-t-U. les initiatives » p ocnea a 10 r6aJt16 •- 


Les engagements pris par ces 
dix pays font apparaître — sur 
le papier — une réduction de 
l'offre de 1.250 million de barils 
par jour (62.5 millions de tonnes 
par an). Mais les niveaux Initiaux 
& partir desquels ces décisions 
seraient prises laissent rêveur. 

Le Koweït par exemple, est 
prêt à réduire sa production de 
1.5 million de barils par jour à 
1,25 million, mais, de l'aveu 
même de son ministre, sa pro- 
duction est à peine supérieure 
à 1 million de barils quotidiens 
L’Algérie passerait de 1 million 
de barils par jour à 900 000. mais, 
selon des experts pétroliers algé- 
riens, la production actuelle ne 
dépasserait pas 700 000 barils 
par jour. Un membre d'une délé- 
gation a pu affirmer que - seuls 
le Qatar et le a Emirat s arabes 
unis ont présenté des chiffres 


En outre, a ajouté le secrétaire le Continent. Après a 


: rappelé comme le sommet Nord-Sud qui 


situation tend à se détériorer appuyé » le projet de création octobre, ainsi que les négociations lâ^^^rTnL 

encore du fait de l'escalade d’une filiale de la Banque mon- globales a afin de rendre le dia - conférenra de Genève, pour 

récente des prix des Importations diale « axée sur les questions logue entre pays développés et ,a prem,ôre ,ois * certB réduction 


dont Us ont besoin, par exemple, énergétiques 
les produits alimentaires, l'énergie indique que 
et les biens d’équipement, et aussi point de c 


Trudeau en t oie de développement plus 
s est sur le productif et pragmatique ». La 
organisme, conférence des sept grands pays 


sont souvent tributaires d’u 


ussi point de créer un organisme, conrerence des sept grands pays 
de Petro-Canada International, qui Industrialisés, à Ottawa, les 2fi 
qui aura pour mission « d'aider les et 21 juillet, doit aussi se pen- 


de, deux produits. Etant donné q 


la première fols, cette réduction 
concertée de la production, on 
n’en retrouve pas moins la diffi- 
culté inhérente à toute organisa- 
tion de producteurs à s'entendre 
réellement sur un marché dé- 


; écart croissant entre les dé- être effectuée i 


penses et les recettes n’a pas été merciale » 


; base cam- toujours attaché à la réalisation 


comblé par l'aide, extérieure. 


i été obligés de restreindre l'Afrique, en 1979-1980. 48 % de pelle-t-iL était prêt à 


crédits d’aide bilatérale, soit préparatoire des ministres des 


Voilà qui fait l’affaire de l’Ara- 
bie Saoudite : elle n'a pas 
renoncé, semble-t-il, à obtan r 
une réunification des' prix de 


ligne le premier ministre, ont été Dakar, t r, emporte cependant. 


H ne fait donc Aucun doute, a accordés sous forme de subven - pense-t-il, que cette entreprise sr 
ajouté M. Corea. qu’« il est urgent tiens, et le reste sous forme de réalise dans les meilleures condi- 
de prendre des mesures efli- prêts, généralement sans intérêt. tions possibles, f espère que la 


général a déclaré qu’il n’est pas quante 


de grâce et cto- réflexion qut aura t 
pour rembourser. » mois à venir y cor 
« nombre grandis- cacement.» 


fa ma ni ria-t-fl pas i 
lue la hausse des pr’x , 
pas sur son agenda • | 
1 réduction de preduc- 
itah pas décidée » ? j 


AGRICULTURE 


La réduction 

de la production de l'OPfP 


Le ministre de l’agriculture annonce des mesures 
immédiates de soutien des marchés 


credl- 27 mai, qu’elle avait déjà cette semaine en Bretagne pour 
engagé plusieurs actions destinées « étudier la situation sur le ter- 
k faire race à la situation critique min ». Pour le mouton, la 
de certaines productions agricoles, ministre a annoncé qu’elle avait 
t II s’agit là de gérer une stiuation obtenu que Ut Commission ne 
qui nous a été léguée en attendant modifie pas le réglement ovin. 
d’avoir les moyens législatifs pour Diverses mesures seront prises 
appliquer cette politique », dans les deux semaines A venir 
a-t-elle déclaré, précisant cepen- concernant Je marché du pore, les 
dant que « la quasi-totalité des importations de vins Italiens et le 
500 millions de francs que lui a prix du lait, dont les hausses 
légués 3t. Méhaignerie sur les décidées à Bruxelles ne sont pas 
crédits ouverts en 1981 sont en répercutées au niveau des pro- 
fatt déjà engagés sur des dépen- docteurs. Mme Cresson a annoncé 
ses obligatoires et qtfü ne reste d’autre part que tes prochains 
de ce fait pratiquement rien dans conseils des ministres pourraient 
la caisse qui soit disponible ». arrêter des décisions concernant 
Les deux dosstere prioritaires les retraites et allocations fami- 
sont ceux de la pomme de terre Haies des agriculteurs, les prêts 
primeur, commencée par des aux jeunes, l’aide aux agricul- 
importations grecques subvention- teurs en difficulté, le financement 
nées, et celui du mouton. Pour des coopératives, l’allongement du 
le premier, Mme Cresson a indi- congé maternité des agriculteurs 
que qu’elle avait obtenu une et la création de postes d’aides 
intervention de la Commission ménagères & domicile. Enfin le 
européenne, qui si la Grèce ne ministre participera mercredi 
suspend pas ses subventions avant 3 juin au congrès du Centre 
le 1 e * juin, prélèvera une taxe sur national des Jeunes agriculteurs 
les importations dnnR les neuf qui se tient à Aix-les-Bains. 


M. MEADEL DIRIGERA II CABINET DE Mme ËDITH CRESSON 


Mnw Edith Cresson, ministre M. Pierre Jasas U était secrétaire du 


principaux responsables de son 

cabinet : M. Lucien Meadel est J 

directeur de cabinet ; M. Francis 

Ranc est chargé de mission ; • Chargé de mission : 

M. Bernard Goary est. chef cte Francis Banc, 

cabinet ; M- Pierre Mazerand, 

conseiller technique, est chargé (Né le ü fumet 1942 
des marchés et des produits. H. Francis Ranc est llcencl 
• Directeur de cabinet : ares t p^queL 

M. Lucien Meadel. 

[Né le 13 avril 1935 à Alger. M. Lu- 


cien Meadel est licencié en droit < 


san des Interventions agricoles 4 


I était directeur nnancler (détaché) si veulent directeur de la Fédération 


nationale ovine (de 1954 & 1965). 


M. Bernard Gooxy. 
fNè ea 1948. M. Berna 
diplômé de l’Institut d 


e cootnei . de la mutualité, de la coop é ration et 

«1 Goary. de crédit agricole fC-NJVLC.CJM de 

B. M. Bernard Gcury est 1967 a 1975. Depuis 1969. U dirigeait 
l’Institut d’études poil- Confédération, nationale de l’Aa- 


tlques. Attaché parlementaire de vase.] 


mois de mai, revenant — selon 


des données encore provisoires — 


IES ÉTATS-UNIS VONT S'EFFOR- 
CER DE « RECONQUÉRIR LE 


mars et avril. En un an (mai 1981 PI A K l n C 
comparé à mal 1980. le taux d’in- rfnéiirr 
flation serait donc de 5,6 %. UKuiLÜ 


M. John Block, secrétaire amé- 
• PRECISIONS. — Dana notre E*caJnJ, l^jncultute a déclaré, 
suoplâment sur Versailles, publié mercredi 27 mai. à Bruxelles, que 
SSttmédl&kus ,?JeaU a&S £ Etats-Unis, allaient s’efforcer 
deux signatures ont malencan- ffe ^rBtxmq uéjir le marché sovié- 
treusement été omises. L’article J*, a 

intitulé « Cent mille habitants sur • r E“32?.Æ ?*■ ». déridé 

une — osaïque» avait Damien en Janvier 1980 par Washington 
Régis pour auteur : celui sur l® 5 ventes de cereales i des- 
l’Ecole nationale supérieure d’hor- 5 e ^ 

ticultuie. s Les ingénieurs du tcu moms a court terme» 


ticultnre, « Les ingénieurs du *SS, rt ’ J?* court term e » 

potager i, avait été rédigé par I ™ marché aux fermiers 


de rni er parle prérident : 


AFFAIRES 


MARCHES FINANCIERS 


Les difficultés de ï industrie Informatique 

La société Logabax dépose soa bilan 


Bourse de New-York 
POURSUITE DE LA HAUSSE 


encore trop tôt pour savoir si tes 
Etats-Unis et lUJtBB. allaient 
renouveler leur accord quinquen- 
nal de fourniture de 1975, mais 
U s'est déclaré c optimiste » sur 


la possibilité de trouver un arran- 


La société de mini-informa- le protocole de décembre Toute- son poser.! pro,I 
tique Logabax Cdeu* mille fo!f- eUes ne devaient Utarranlr CJX-noner»e;: 
narannov dont mille cma quau printemps 1982. Leur mon- ae ses proau’is. 
personne, ao t mi q et leur répartition variaient avec son parons 

cents en France) a déposé son q U q a tertechnlque décidait avec veit: va 

bilan, mercredi 27 mai. tettf ou DOD ^ faire jouer son option * 
décision du conseil _ a ad nu- d’achat Àu total,- le protocole 
nistration a été motivée par de décembre prévoyait donc un 


^ - P^o.^-eme. L avenir de La reprise du marché new-yor- apaisantes faites mercredi soir Apres avoir rencontre le pré- 
caa.-tioneywe..-BulL l'evolmion tels, amorcée la veille, s’est pour- par le vice - président de Manu- siaent ae la Co mmissi on euro- 
de ses produits, de ses rapports suivie mercredi l’indice Dow facturera H an o ver Trust, et je commissaire euro- 

avec son partenaire Honeywell et Jones des Industrielles mettant M. Harry Taylor. Commentant P? 8 ™ chargé de l’agriculture, 
7ar - 1 .devoir finalement 9.18 points à son ac- la situation des taux d’intérêt, ^ . ,?^ ear S -, . ^ 

ment être reex an > me j. Aussi peut- tu. a 993.13, après une ouverture celui-ci avait indiqué que 1e taux £“«qué ^fonctionnement de 


de base américain (c primate ! par 


les pertes beaucoup plus i 


soutien financier de 240 millions dans une redef) 


terne de subventions conduit à la 


.ysWjj; SSL SS" 


fait a„Daraitre tes comptes de Le . Ma ,oe rexvrc.ce la» S Si Sfrm dT KSLfe & 

slHsH iws^rns 

qu’au déficit de l30 mil 1 ions. 200 miill^de /rang 9 e 'r“ he " ^ ** 7 & ^ ^ 


produits américains de façon 


tés de Logntox ÏÏS.u5 rt * u, iïV?>'i a °<Sï tl ’S n COUPE MALENCONTREUSE Ef 55Sg u B-'!i g âg ’Ê'ÿt VFwnoi tl'mnuxnviénniiF 

!S au srand Bur « touneeu des Ornwides n „ œi'eucontxeuæ a wLSfjï tes reuiœ. dam ta proportion de VCflDRA A l UNION SOVIcTlQUC 

.-S^ïïiÆS rlESSÎ 25 MILLIONS DE TONNES DE BLÉ 

inuT'Sf^ùuse^'à Que* ftauhT' lefmeAra "Sri éditl ° n ï- Sroleseion- EN CINQ ANS 

t on éroqualt le prises pour assurer lo rende de omit te rèïdSt iur la société '“PLeatlon de cette hausse VdleUH du 


SERVICES INFORMATIQUES... 
H COUPE MALENCONTREUSE 


cueillies à Wall Street, de nom- Le volume d’affaires s’est 
hreux boursiers estimant que trouvé sensiblement étoffé sur 
celte décision contribue.-, à ren- J® actions, à 58,73 millions, con- 


premier accord avec la société præ&iucae ■ a on aurait pu n te- ^ les Œ Ser7:ces informatiques» marche arrière. 

TntertechnLque. prévoyant une ter le dépôt de i Uan » eu demar, ■ 1 naru d pn ï notre nremière éditior* ^ , 

fusion, était remis en cause à que « toutes les mesures soient datée jeudi 23 mal * * 1 ^ profusion- Coutt 0ou ^ un tinu miu 

J ‘automne. Déjà, on évoquait le prises pour assurer la survie de Outre le rachat ôor la société ^ ^ explication de cette hausse VâlsUrS du du 

dépôt de hiian. Finalement. Oïl l'entreprise». GB_L (zrouseCGPi d’nne'lrme ^ rechercher 26 mal 27 mal Ottawa» — L’Union aonriétique 

second accord entre l’actionnaire a peine arrivé rue de Grenelle anglaisede services tnfarmatlques. dœ° tïîx^SîîS Alcoa siT/4 nüi canffî d’oïhS rmr mfrSSSmim 

majoritaire, le groupe bsige Elec- le ministre de l’industrie. M. Joxe nous faisions état de l’intention ^ rT - mï/Î SJg SPkÜSSS w* 

trobel. les banques et Intertecn- est donc coi.rronté avec l’rn. d®= renouvelée des liri géants d’une Boeing J17/S 317/s de _25 mi lüm a de tonnes de Nê 

nique était conclu ln extremis à dossiers les pins épineux laissés autre grands société de services, ta Chase mm. Bank. .. 471/2 49 3/I 
la fin de 1980, sous lè;ffle du par son prédécesseur, celui de l’in- Cep Gemini SogetL de procéder 2». nréfé^mSeT 3 Si gu Pont ae xemonw « v* 473/s 


80 ralliions de francs d'Electrabel isolément, ^’aabont que ies can- opération, qui n’est pas forme 
(qui avait déjà versé 76 millions dldats à 'a reprise de la société ment décidée, ne pourrait 
deux mois auparavant). 25 mil- ne sont pas lésion. Une firme cependant intervenir avant la 


sort de Aime introducrm' ^ en ? enî son taux préférentiel des- Eastman Kodak .... 75 76 1/2 Argue, ministre remansable de ia 

ies can- opération, qui n’est pas formelle- “^JÏÏ* n V- G«.e»i ëü^ù."”' Ce contrat marque un retour des 


lions d Intertechnique et de ses comme l’Allemand Nixdorf serait, de l’année. - WB< .» WW m,i W >«>i. 1 .. U i WW 

partenaires (Société générale et certes. ntêrfiEse^ par une reprise Dans l’immédiat, tes action- itt « 1/8 ï 7/8 récolte seront de 4 minions de 

groupe Dassault), autant des du parc de échines et de quel- ne ires actuels - M. Serge • PRECISION. — La mention Kennecô'tt ? tonces de blé et d’orge. EHes aug- 

banques et des pouvoirs publics ques activités de maintenance, Kampf. P.-D.G. fondateur, détient de l’éditeur du livre de Bruno Lus- Mobil on .!!!!!!!” 593/8 raenteront de 5W1300 bonnes par 

iso us la forme de prêts partiel- Mais ia plupart des salariés de 52 eî nj poo. bancaire, sato, le Djfi 'nformatique, analysé ph» ....I”'.,....’! 491/4 wi/a 811 P 081 atteindre 6 mimons ôe 
patlfs). 1 entrepose .laqueraient alors de emmené par ;e Crédit lyonnais, en première page au Monde du scuomberw 10 s 7/8 1451/2 tonnes en 1985. a précisé M. Argue. 

Electrobel Je CIA5I et les ban- perdre leur emploi, et ce qui reste 34 % — vont procéder à une aug- 28 mal rj figurait pas dans notre , “3/6 351/2 «n-drfâ de. ca contrat mnlnn 

ques auraient dû encore verser du potentiel .«hnologique et com- mentatian de capital de 10 nul- première édition, fi s’agit d« 5^ S S»-V-* “VJ ^3/8 a iSjo n é au cS 

chacun 25 mi ll i ons de francs au merclal de Logabax disparaîtrait- lions de francs, moitié par ipcor- Fayard. L’ouvrage a trois omit SS^tSSf® 1- * — “ 5^ 2iÆ 

printemps 1981. D’antres Injec- On sait que les activités Infor- poretion de reserves, moitié nar vingt-huit ^>ages et son prix est westinSwe "I”” SlÆ SM ouStit& smSSiten^sd^ 

ticess d’arsent étalent nrévues nar matlnnHs -Hvitec dn crmnrw» Thorn- atsaort en numéraire. d’environ fifl v.wÏTrSir" Si<5 S 3/8 


Cette amorce de désescalade cîSSÎ B *Sî5îf Si» SS 3i 2 I «nitrate canodo-aoviétiqties à long 

suiTieat après l« déclarations fi* gÿ» gw terme. ^ 


Goodyear là 

LB-M. 56 

LT.T 31 


u 2/2 Les livraisons après la prochaine 
1/8 577/8 récolte seront de 4 millions de 

3/| tonnes de blé et (forge. EHes aug- 


tions d’argent étalent prévues par manques civiles du groupe Thom- > apport en numéraire. 


Xnox Cdrp 55 3/4 56 ' 


tes années de très brames récoltes. 


nf g ç PE RE 

^migration 


WiO MOBILE ÉQUIPE MEN 


’hhan 


Lq ÿîissim. îm 

r. ses! smi 
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CAPELeSt 
un grand homme 
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OFFICE RÉGIONAL 

DE MISE EN VALEUR AGRICOLE DU LOUKKOS 


KSAR K KEBIR 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL r 4/81 

(NON PUBLIC) 

TRAVAUX DE PROTECTION 
DE U HAINE DU LOUKKOS CONTRE LES CRUES 

Le directeur de l'Office régional de mise en valeur agricole du 
Laukko^ recevra jusqu'au 2 Dou-Kâoda 1401 (1-9-1981) à 12 h., 
dernier délai, les offres de prix relatives à l'exécution des travaux 
de protection de la Plaine du Loukkos contre les crues. Les 
travaux comprennent les terrassements pour les corps de digues, 
l'exécution d'ouvrages de traversée, les pistes en tout-venant et 
l'ouvrage de protection en . gabions. Le volume des travaux est 
d'environ: 

— Déblais : 2 250 000 m3 
— Remblais: 2 150 000 m3 
« Gabions : 58 000 m3 

Les travaux sont graupés en trois lots: 

— Lot n* 1 : Ouvrages de protection - Zone de Ksor 0 Kébir. 

— Lot n" Z: Ouvrages de protection - Plaine du Loukkos . 

Rive gauche. 

- — Lot n* 3 : Ouvrages de protection - Plaine du Loukkos - 
Rive droite. 

Une entreprise ou un groupement d'entreprises ont la possibilité 
de soumissionner pour un, deux ou trais lots à la fois. 

Pour la visite des lieux, le rendez-vous est à fixer une semaine 


PRÉFECTURE DE LA*CHARENTE-MARITIME 
DIRECTION DES FINANCES ET DES COLLECTIVITÉS LOCALES 

AVIS 

Ex propriation pour cause d'utilité publique 

ÉTAT 

(MINISTÈRE DE LA DÉFENSE) 

1! sera procédé, du 10 juin au 1" juillet 1981 
indus, sur le territoire de la commune de LAGORD, 
à une enquêté préalable à la déclaration d'utilité 
publique et à une enquête parcellaire sur le projet 
d'acquisition, par voie d'expropriation, par l'Etat (Minis- 
tère de la Défense), de terrains destinés à l'amélio- 
ration des accès au terrain militaire de LAGORD 
et à l'aménagement d'aires d'évolution et d'espaces 
verts. 

Toute personne pourra prendre connaissance des 
dossiers d'enquêtes à la Mairie de LAGORD, chaque 
jour (mardi matin, dimanche et jours fériés exceptés), 
de 8 h. à 1 Z h. 45 et de 13 h. à 16 h. 45 et le samedi 
matin de 9 h. à 12 K et consigner ses observations 
sur les registres ouverts à cet effet. 

M. BARRAT est désigné en qualité de Commis* 
saine-Enquêteur unique. Toutes observations pourront 
lui être adressées par écrit à la Mairie de LAGORD. 

Il recevra les déclarations des habitants et des 
intéressés à la Mairie de LAGORD les 29, 30 juin 
et 1- juillet 1981, de 15 h. à 17 h. 

A la clôture de ces enquêtes, toute personne 
concernée pourra prendre connaissance à la Mairie 
de LAGORD des conclusions du Commissaire-Enquê- 
teur sur l'utilité publique de ce projet et la cessibilité 
des terrains concernés après en avoir formulé une 
demande écrite à M. le Préfet de la Charente-Maritime, 
Deuxième Direction - Deuxième Bureau. 


TELEX PARTAGE 

1 ETRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS *3“ 345.21.62 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. LES MÉDIAS ET LE POUVOIR 
a Pour le droit à ['information », 
par André Paysont; «Vive la 
télé », par Jacques Merlino ; 
m Allons z'enfanft ! •, par Jean- 
Claude Hëberlé. 


1 ASIE 

3. DIPLOMATIE 

~ Les négociations commerciales 

*4° EUROPE 

— ESPAGNE : d'anciens dignitaires 
franquistes auraient financé la 

4. AFRIQUE 

— L'opposition aux cérémonies mar- 
quant le vingtième anniversaire de 
la République Sud-Africaine se 
renforce. 


POLITIQUE 


6. Le communiqué officiel du conseil 

7. Les travaux du gouvernement. 

8 et 10. La préparation des élections 
législatives. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


11. LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : Anne-Marie, de 
Lucien Bodard. 

— Pierre Mabille, an surréaliste à 
l'écart. 

12. LA VIE LITTÉRAIRE. 

13. FRANCOPHONIE : à la recherche 
d'une diaspora. 


15. CINÉMA : Le Festival de Cannes. 
— THEATRE : le dixième anniver- 
saire de la mort de Jean Vilar. 


SOCIÉTÉ 


17 SPORTS. 

18. Le congrès des notaires à Mont- 

— ÉDUCATION. 

19. RELIGION. 


ÉCONOMIE 


20. TIERS-MONDE : la préparation de 

la conférence de Paris : a Les deux 

dernières décennies ont été catas- 

trophiques pour les pays les moins 
avancés », déclare le secrétaire 
général de la CNUCED. 

— AGRICULTURE 

21. POINT DE REPÈRE : IMMIGRA- 
TION : réparer des injustices. 

RADIO-TELEVISION (17) 
INFORMATIONS 
■ SERVICES» (19) 
Education; Météorologie: 
Mots croisés -, Loto, Arlequin 
et Loterie nationale : - Jour- 
nal officiel ». 



LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

Un premier «contact» P.C.F.-P.S. aura lieu vendredi 29 mai 


Un contact est prévu pour le vendredi 29 mai entre 
M. Charles Fiterman, membre du secrétariat du comité cen- 
tral du P.C.F. et M. Jean Poperen, membre du secrétariat 
national du P.S. pour la préparation des élections législatives. 
Le lieu de la rencontre qui se tiendra, a Indiqué le PS. - da ns 

M. JOSPIN (P.S.) : il ne peut pas y avoir 
deux politiques dans un gouvernement 


Le premier secrétaire du parti 
socialiste a Indiqué que 1e fait 
pour les social Lst -5 d - 


gouvernement, M. Jospin 
déclaré : « Il n’y aurait des m 
nistres au gouvernement que . 
pouvions signer 


majorité absolue à l’Assemblée savent bien, a-t-Ll poursuivi. 


de gouvernement .» Les Français 
ivent bien, a-t-il poursuivi, 
qu’Ü ne serait pas sérieux de 


la majorité Isr - du scrutin des 
14 et 21 lu in 1 prolonge, la volonté 
que les Français ont exprimée le 
10 mai ». 

Les résultats que Le P.CJ?. 


_ été. sa direction en tout _ . 

très critique il y a eu moins quel- 
ques mois.» 

Répondant à la question sur le 


constituer un gouvernement 1 
des gens qui ne s'entendraient 
des points essentiels. Il 


peut y avoir un gouvernement et 
donc une politique. H ne peut 
pas y avoir deux politiques dans 
un gouvernement f.J. Nous 
n'avons pas l'intention de bâcler 
auelque accord que ce soit. On 
fera pas comme Af. Chirac et 


a ajouté : c Je pense que Ton n'c. 
pas besoin pour cela de s’enten- 


•aux» électoraux que le P O. dre nécessairement (avec le P.C ) 


port au parti communiste. Main- 
tenant, nous sommes dans 


est fort, il faut < 
de dominer su force. 


pin a indiqué que les candidats 
socialistes partaient « d la bataille 
sur les orientations du président 
de la République » et a précisé 
que le s programme t de 11 BÆlt- 


rait le projet socialiste ». Celui-ci, 


Evoquant le problème, soulevé a-t-11 indiqué. 

par M. Jacques Chirac lie Monde un programme (~). Cest 
■* — réflexion générales 


. Jospin a déclaré : a On prit 


que chose qui me choque. On peut 


anc~male ou comportait 
certains ispects critiquables aux 
yeux des Français Mais nous 
n'en sommes pas là (~). Je n'ai 
pas l'impression qu’ils [les Fran- 
çais] aient envie d'ouvrir " * 


visme en 1978. lorsque la gauche 


ponsable politique de faire 
appel au civisme de Vautre côté. » 
« Le nouveau pouvoir, a-t-il 
conclu, est là pour sept ans. car 
Ü a eu un mandat du peuple pour 
cela. Donc ü faut qu'un certain 
nombre de gens sachent qu’Ü y 
aura cette durée, qu'ils ne s'exal- 
tent pas, qu'ils n'aient pas de 


- tout a fait les moyens ser les choses dans l'ordre ... » 


de se faire entendre » au Parle- 
ment et « sr r les médias », M. Jos- 
pin a ajouté que l’état d’esprit 
a ne sera pis un esprit d'exclu- 
sive a. Le .remier secrétaire du 
PJ3. a affirmé, -’autrt part, que 


j et a indiqué que 1 


socialiste «do 
placés ». 

Abordant ensuite la question 



si vous mesurez! 

.ImaOOUPLUS 

(jusqu'à 2 m 10) 

SI VOUS ÊTES 

MINCE OU FORT 


COSTUMES LJÉ55B 



A B C D E F G 



Au sommaire du prochain numéro : 

LES FRANÇAIS VUS D'ITALIE 

Les rapports des italiens avec les Français sont ma! 
définis. Ni frères ni adversaires. Plutôt cousins. 

Par Umberto ECO, Furio DÎAZ, Ferdïnando 5C1ANNA, 
Cesare SEGRE, Nuto REYELL1. 

MOINES DE TRENTE ANS 

Pour eux, la recherche de Dieu a parfois pris Ses 
chemins de l'Orient. Paumés s'abstenir. 

Enquête de Jean-François CORN 1ER, 


Ce premier contact est destiné, a précisé M. Lionel Jospin, 
à préparer nne rencontre à un plus haut niveau entre les res- 
ponsables des deux partis. 

M. JUQUIN (P. CF.) : nous allons parvenir 
à trouver les bases d'un accord 

M. Pierre Juquin, membre du ceux qui sont ü l'ouest — pointé 

_ _ . . .v æ ” ^ part gt d’autre. ZI faut enga 

ger une discussion portant su 
l'Europe et concernant les fusées 


_ _ à moyenne portée. La France 

Inter : « Nous souhattons raccord s'honorerait, serait vraiment di- 
pour les élections legislatives et gne de la France depuis la Réva 

pour le gouvernement ; nous pen- ’ ’ “ ■* 

sons que cet accord est possible. 

Nous sommes prêts à discuter de 
toutes les questions. Evidemment, 

Ü y a des différences entre le 
parti socialiste et le parti com- 
muniste. n ne s'agit pas de nous 


l'équilibre, il faudra prendre en 


fusionner en une seule formation mettent autour d’une table et 


politique, auquel cas Ü faudrait 
que nous soyons d’accord sur tout. 
Nous ne demandons pas aux 
socialistes de devenir communis 
Je ne crois pas qu’üs nous deman- 


mterrogê sur la divergence 
entre Le P.CJ. et le PS. à propos 
de l'Afghanistan, M. Juquin. 
après avoir souligné qu’il a s fa 
même position aujourd'hui sur ce 
qui s’est passé en Afghanistan 


négociations, qui débouche- 


discutent J’ai dfaüleurs lu 
livre récent de Factuel ministre 
de la défense, dans lequel 
M. Charles Bemu indique que 
i w équilibre existe en Europe (IJ j 
M. Juquin a indiqué que, 
cas où 11 n'y aurait pas de 
ministres communistes dans le 
gouvernement formé après les 
élections législatives, le P.CF. 
soutiendrait aies mesures positi- 
ves prises par le gouvernement ». 
n a ajoute : a Nous allons par- 
venir d surmonter les obstacles, 
les différences réelles qui existent 


nous nous employons et nous 
nous emploierons de toutes nos 
forces (.-). Cette bonne volonté 
n’exclut pas .10 maintien, la 
garantie, l'affirmation tranquille, 
sereine, mais ferme, de notre 
identité, de notre personnalité. 


permettrait de retirer les troupes 
soviétiques. » 

A propos des missDes soviet- (D n s’agit du ; 

Iques S -S. -20. M. Juquin a dé- 
claré : «Ce n'est pas une situa- 
tion réjouissante que de savoir 

qu’ü y a des euromissüies — pas 

seulement les S. S. -20. mais aussi nucléaire ub 'rumen soviétique. 


A PARIS 


UN ATTENTAT CONTRE 
CAUSE LA MORT 

Un attentat par explosif a 
été commis, jeudi 28 mai, à 
7 h. 15. contre un centre 
culturel arménien situé au 
118 rne de Cour ce 11 es, â 
Paris (17*1. L'explosion d'assez 
forte puissance, a causé la 
mort de M. Alfonso De AI- 
melda, cinquante - six ans, 
concierge de l'immeuble voi- 
sin. En fin de matinée, cet 
attentat n'avait pas encore été 
revendiqué. 

Selon les témoignages, M. De 
Aime Ida promenait son chien. 
Apercevant un colis de forme rec- 
tangulaire devant le centre cultu- 
rel dont 11 assurait l'entretien, Q 
se serait baissé pour le ramasser. 
L’explosion a alors eu lieu, le 
tuant sur le coup. Les premiers 
éléments de l'enquête, confiée à 
la brigade criminelle. Incitent 
cependant & penser que la simul- 
tanéité de l’explosion et du geste 


UN CENTRE ARMENIEN 
DTJN PASSANT 


taire général du RJ* JL et candi- 
dat aux élections législatives dans 
le dix -septième arrondissement, 
serrait quelques mains, les ser- 
vices spécialisés recueillaient des 
fragments de matériaux aux fins 
d'analyse. 

Des responsables armé n ie n s du 
centre culturel Alex-Manooglan 
précisaient pour leur port que le 
centre, dépendant de l’Union 
générale arménienne de bienfai- 
sance (UGA3), est un « groupe- 
ment apolitique s'efforçant de 


rant que cet « attentat est dans 
*1 lignée de celui commis contre 
le pape», c'est-à-dire l’osuvr: de 


1918 > qui devait être rattachée, 
en 1920. à l’Union soviétique. 

Ces dernières années, de nam- 
iitentats contre des dlplo- 


Eli Italie 
M. FORLANI 

A ÉTÉ CHARGE DE FORMER 
LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 

Rome fA-F-P-J. — M. ForlanL 
président du conseil italien, qui 
avait donné sa démission mardi 
à la suite du scandale de la 
loge P2 lie Monde du 27 mal), 
a été chargé, ce jeudi matin 
28 ma!, au QutrinaL par le prési- 
dent de la République. M. Sandro 
Pertinl, de former le nouveau 
gouvernement D a accepté cette 
mission « avec réserve ». selon 


des quatre partis composant le 
cabinet démissionnaire, et les 
socialistes avalent briguer la pré- 
sidence dn conseil. 

DE SÉVÉRES MESURES 
POUR FREINER 
LES IMPORTATIONS 


brisé de nombreuses vitres dans 
les immeubles environnants et 
endommagé quelques voitures. 


niene de libération de l'Arménie 
(A5ALA). En revanche, les atten- 
tats contre des Arméniens en 
France sont rarissimes : à notre 

.. connaissance, U n'exLste pas de 

veille, s'êtalt rendu sur les lieux précèdent depuis une dizaine 
et que M. Bernard Pons, secré- d'années. 


NOUVELLES BRÈVES 


radios de qu atre continents. A cet 


homologue brésilien, le général « TU NES CO et les autres orgam- 


égard, la FZEJ 

srONBSCO et le 

salions internationales devraient 


préconisé par les Etats-Unis, et 
à la formation d*un bloc géopo- 
litique des pajî du Cône Sud 
américain. Les deux présidents se 
sont prononcés contre « toute 


motion et de formuler des règles 
J “ '-'Lite à l’intention de la 


• La Fédération internationale 
des éditeurs de journaux (FIEU ) 
viens de réunir A Madrid son 
34* congrès. Parmi les résolutions 
adoptées, on relève celle qui 
affirme : « Pour assurer la liberté 
de la presse ei le pluralisme de 
Texpressian, l'aide, où elle existe, 
doit être attribuée à toutes les 
entreprises de presse sans excep- 
tion. quelles que soient leur poli- 
tique et la nature de leurs struc- 
tures Juridiques et sociales. » 
Dans une autre résolution, La 
FIEJ manifeste son « total appui s. 
au texte sur la libre circulation 
de l'Information adopté au col- 
loque de Tallolres, le 17 mal, par 
des éditeurs de journaux, des 
journalistes et des directeurs de 


chambre du tribunal de grande 
instance de Nanterre 1 Hauts-de- 
Seine) a entendu, mercredi 27 mal 
le réquisitoire et les plaidoiries 
dans r affaire am oppose les pa- 
rents du petit Guillaume de 
Gérando — devenu sourd en oc- 
tobre 1975 à l'âge de trois ans — 
à un médecin, ie docteur François 
Toutée. Ce dernier avait pris une 
méningite à méningocoque pour 
une rougeole (le Monde des 6 et 
7 mal 1981). M. Yves de Verdllhac, 
substitut, a requis une peine d'em- 
prisonnement avec sursis et une 
amende «ri les éléments du délit 
présenté par la partie ctvüe pa- 
raissent réunis au tribunal ». 


Le numéro dn «Monde» 
daté 28 mai 1981 a été tiré à 
587 371 exemplaires. 


l'obligation d'un dépôt préventif 
de trois mois auprès de la Ban- 
que centrale d’Italie pour tous les 
paiements en devises destinés aux 
importations, sauf pour celles de 
pétrole brut et de blé. Ce dépôt — 
sans intérêt — devra être égal à 


Décidée par la Banque centrale 
d'Italie, cette mesure, qui restera 
en vigueur jusqu'au l« octobre 
prochain, vise à éviter les spécu- 


premlere mois de 1981, a atteint 
le chiffre record de 5 000 milliards 
de lires, soit 24 milliards de francs 
(92 milliards de francs pour l’an- 


se ni augmenter de 6 500 milliards 


doits pétroliers. H s’agit-là. pour 
l’économie italienne, d’une dépense 
Incompressible. Aussi la Banque 


doits de consommation non Indis- 
pensables. 

En mars, ie gouvernement avait 


m Iques. Ces initiatives avalent alors 
suscité de vives objections dn Fonds 
monétaire International et des par- 
tenalres enropéens de l’Italie.] 

• Le dernier bulletin de santé 
de Jean-Paul II, publié ce jeudi 
matin 28 mal, signale que l’amé- 
lioration de l’état du pape «est 
progressive bien que lente. De 
légers signes de fatigue ont été 
relevés au moment de la reprise 
de son activité ». 


En Cisjordanie 

VIVE TENSION A HÉBRON 
APRÈS L'INSTALLATION 
D'UNE FAMILLE JUIVE 
DANS LE QUARTIER ARABE 

Jérusalem. — Une vive tensioi 
règne depuis plusieurs jours : 
Hébron depuis que les colon 
Israéliens de Ktriei-Arba. le nou- 
veau quartier juif iet principal. 
Implantation en Cisjordanie), on: 
fait un nouveau pas vers leur ins- 
tallation au centre de La ville arabe 
Avec l'assentiment des autorité 
Israéliennes. 1a famille du rabbii 
Moshé Le vin ger. l'un des dlri 
géants du mouvement extrémiste 
Goush Emounlm (le Bloc de h 
fol), s'est installée la semaïm 
dernière dans une maison réno 
vée de l’ancien quartier juif. 01 
avait vécu une important, 
communauté religieuse évacuéi 
après le massacre de soixante- 
sept de ses membres lors d'un< 
première révolte arabe en 1929 
L'administration militaire i 
empêché plusieurs manifestation 
de protestation organisées par l£ 


municipalité. Un mouvement v 
grève des commerçants arabes 
été interdit le 28 mai, et U 
maires de Bethléem et Naploui 
qui venaient exprimer leur solldi 
ri té avec les habitants d’Hébrc 
ont été éconduits. 

M. Begln a déclaré qu'il alla 
« réexaminer » cette affaire à 1 
demande du vice-premier min te 
fcre. M. Ygaël Yadin, qui soui 
gnalt que l'installation de ] 
famille Levlnger était en contrs 
diction avec les décisions du got 
versement prises l’an dernk 
pour a geler » l'implantation d 
colons ou centre d’Hébron. — F. ( 


• Le prix de Jérusalem., créé 
par l'Organisation sioniste mon- 
diale, qui consacre toute action 
culturelle et éducative juive, sera 
remis, le 31 mai prochain, au 
grand rabbin de France, M. René 
Sirat, par M. Itzhaç Navon, pré- 
sident do l'Etat ■ d’Israël. 



















